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Nous faisons un commerce exclusif do graines, et noua y portons toute notre atten-
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1L'a potasse
E-st un élément nécessaire et im-
portant des fertilisants complets.

Les récoltes de toutes sortes ont
besoin d'un fumier convenable-
ment équilibré. Lesl Meilleurs

FèrtIzhanits
contiennent un haut percentage

de Potasse.
A propos dle Potasse-les résultats de son emploi

par des expériences faites stîr les meilleures fermes
des Etats-lJnis-racouté dans un petit livre que nous
publions et que nous adressons gratis à tout cultiva-.
teur eu Amétrique qui nous en fait la demande.

GFItEAN KALI WORKS,
93 Natssau St., New York.

MACHINE i MOUDRE, MELIOBEE, DE ï[s51Tý,
PATENTÉE

MéI4daille d'or. et Diplôme là lExpo-
sition Colosmbiesnne de Chicsago,
, 893. Premiers paix là nos expossi-
tioses canadijennes.

Notre itoulange PESTIT tCHAMPION est adaptée sur-
tout aux pouvoirs à chevaux, et se vend à bien bon
miarché. Nos grosses moulanges pour les mouline
peuvenît m,ttdtre de 20 à l0 it)ncis à l'heure, aussi fin
que désiré, et prennent moins de pouvoir que les
meules ei ptietre.

Nos DENIÈRéES AMéLIORÂTIOS MotIlatiges BASSES
OU aIt-nAnsES; ton àLÊVÂTEUR-EsPOCHEUR (fourni sur
demande) s'y adaptant à volonté; uîî sas sur le dallot
pour nettoyer le grain ; un LEviERi pour éloigner ou
rapprocher les meules instanttaniément etc. Toute na os
motilseges sont garanties. Nos prix restent les
n,étamî. Motilauges de l'an dernier à prix réduits.

Nou faisns aussýi un nouveau casseur smétioré pour
blé d'ine eu épis. Demandez notre catalogue illustre,
S. VESSOT & CIE, seuls mnunsfacturiers.

Joliette, P. et., Canada.

BALANCES GORDON
Nous vendons des Ba-

lnepour oul.tivateurs
Balances à Beurre 5 lbs... 27

lacs 1 in .. . . 3.50
" Union 240 '1 .... îe

"Plateforme en fer 60tetbe 8.5o
" " en hois 5Olîbe 10.50

Balances plus granides à, des prix
ictoportionntellement bas. Ces balances sont faites de
matériaux de première classe. Le montant doit se-
Igmpagner l'cdre.

601 rue St-Pani.liMontrêtai.

FABRICANTS DE SUCRE D'EBABLE
EN INCISANT VOS ARBRlES EMPLOYEZ

La Dalle Record Oaur Sève Breveté0e
Vigtnette Pleine

Grandeur

Et fatteil votre @irop dans

L'Evaporateur Champin
Un échantillon de Dalle et Catalogue illustré envoyé

gratis. Adressez

The G. H. GRIMM, Mfg. Co.,
54 rume Wellingtona, Montréal.

W. C. ED WARDS & COM PAGNIE
Laurentian Stock and Dairy Fann. Fine Grove Stock Farm,

NORTHI NATIONIMILLS, P. Q. BOCKLAND, ONT.

A&yrshires, Jerseys, Shropshires et
Shropshires, Berkshires. Shorthorns Ecossais.

Notre excellent troupeau âgé, de Ayrehire-, a à sa
tète notre taureau importé Cyclone. Ta- ",,en est à Les taureaux importés Knight Of St. John et Seotjl,
la tête du jeune troupeau, et Lisgar Pogis de, st. Sportman de Cruickshatk 8,)"t à la tète de ce tru-
Anne est à la tête des lerseys. IL-s jeunes animaux peau de vaches et de génisses Canadiennes et Impur
ont tous eu des mères qui ont 'ait leurs preuves. tées des meilleures familles Ecoscaises.

FIIII. Me;I FAN. Gédrant.. JOS. W. BAlRN'ETT, Géirant.

ARRETEZ LA PERTE!
Des Résultats Egaux sont Obtenus

DURANT

L'Automne, l'Hiver et le Printemps
DES NOURRITURES BÈOHES

Foin, Paille,Tiges de Blé-d'Inde, Grains, etc.

QUI D'UN BON PÂTURAGE EN 3UIN

Les rendements en plus, sont de 30 par cent au-dessus
du prix d'achat.

The Buuvr Mfg. Co. Gaitp Ont. Seule Manufsotrlem

La Couverture en Mica-'ýý
SERVEZ-VOUS SERVEZ-VOUS11

]Ds "A

Dui iü

<OUVERI

Peur vo.
moins
le bardeî

A 1'épreuv
et ae l'E

'URE PEINTURE
Pour réparer les

bâtisses; toits.
ZC'r que.Les couvertures en

ae u. bardeau ou en
____ ________ferbiane font dout-

e du Peu ble durée par son
au. usage.

SUPPLANTE RAPIDEMENT LE BAIRDEAU.
Vendue en rouleau de 45 pieds de long sur 32 pouces de large, $2.25 y compris les cloue; donnant une

eouverlure légère, durable et à hon marché, adaptée à toutes sortes de bâtisses surtout celles à tuts plats, et
petit être pOSéli Par Il',iuptrte qtui.

HAMIILTON MICA ROOFING CO'Y. OUee :-Rebecen Street, Hamiton, ont.

LE "DAKE"

iCE ERE
itàrsg a aFre

Mauatrer l'usag don l re. bneis

TH Pièe P MetAC i:CO

Co<upe EnmIalage Machinse II Battre, et

Lau

Fourniture$ POTr écoles, égli ses, bureaux ci so0ciétés
Magnifiques fourn5ituire$ pour banques. bureaux, Ps&O
lais de justie et PIarnl»eies.

COULTHARD. SCOTT CO, LTD.,
OSA-A, ONT.

MANUFACTURIERS DE

semeuses à dents à ressort, hampion,
Cultivateurs et Semoirs Chamapion,

Hlerses Lion Disk et Cutaway,
Hlerses Ecossaises, Diamonda.

La Seule Maison dans noire ligne qui a rem-
porté une Médaille à l'Elêxositiofl

Colombienne de Chicago.

Agents demanldé@ pour territoires non
représentéts.

9 CORDI, S EN 10 HEURES

Par n homîme avec le m chine à scier pliante, lai à6
Essex Centre, Onîtario Pas de droits mainte-
nant. Demaiidez notre Catalogue gratis ai
Bureau Ptitîcipai, monîtrant les dernières Amn -
isratiusnS, et certificats de milliers. Le premier
anýheteur s'assure l'agence. Adresse: FOLuINs SAWtNG
MACUuSI Co., 64-066 S. Clinton Street, Chicago, 111.

15 FEVhiIER.

. Hf. Hsucehingt

la Migraine
GUERIE RADICALEMENT EN PRENANT

Les Pilules d'Ayer,
g" je fus pendant long-temps sujet aux mi-
grIttS. J'ai, saayé tit grand niombre de

remèdes recolmmandés pour cette maladie;
mais ce Il est qu 'après avoir commsencé àPrendre deS Pilules'A r ejaiesnt

un soulagem n opet sestle beoito
dcepitesm'a sttffi et e ismintenant

débarrssé e m r'lux (le tête, tbe por-
tant."-C. Il HtTtg 1C et Abit e

Les Pilules d'Ayerý
Ont obtenu une Médaille à l'ExMoui-

tion olombienne.

XII; 8 aoepareffleedger, t 5e, ,UO O

Les prncipeux

v de n des

DAINES DiE FERRY
Ne rique pas de perdre du tempe, du cravaie

etd erane semant des grainesde quali
ionnue Le mac li est inondé de gr aines

bon march et non algnes de confiance. LesI
GRAINES CE -EU sok s c o.t t.l e. ý
meilleures ,ne leur subiueo aus
cunesau res. Anai.re de O aie
terep grauit.

D. M. FERRY&O -0.

AYrshÎres
DE JAMES JOHNSTOI

Qeques veaux mâlles de choix, provenant de e»
Iroueau Primé~, à vendre à bas prix.

Aussi 66Pride o'tlae flessèher,"9 taureau 1<6
de 2 ans, primé en 1895-96, et génisses âgées de 2 ans.

Adresse: tADAN ROBERTSON,
.8. Gérant, (osno, Qué.

lm liaum zvapseteur" Uelo, Il àsève AM&.
Mr~mul"Inuzt par SmaIl Becs, Duuaa, .V

plsde 6 pouces courant près des trois quarts de la
longueur de l'Evaporateuir, prenantl tout prés du h.
vaat Iusqu'en arrière. Surpasse lm& les autre ' Il
»ea. amoitié du bois, la moitié du temps pour hie.

bouillir la sève, et fait un sirop d'une couleur pls
claire, qu'aucun autre EvaporaeuSa sur te marché.
Il boitillera dan@ le mêsapae de55 temPs la même
quantité de sève que celte de n'importe qtuels deux
autres Evaptarateur8 de la même grandeur sur le mac.
ohé ; et il y a un défi lancé par la Vompagnie ài cet,
effet. Adresse:t W. A. OiWA LD,

Petit Brule é ,
Agen Génétrai.

LA Machine là Tricoter.
IL Amséliorée pour ,Fa.

lsills.-Tricotera 15 Paires de
bM parjour. eera tout le tricotage

nécssire duans Une famille, la'ne
chine la plus S imple sur -le miar-
ohé Un enfant Peuit s'en rserver.
'Sous garantissons chaque machint.&
Pouvons fournir aussi aû es@oire&
Pour ouvrages à côtes. Agents de-
mandés. Ecrives pour détails, I,

IDVNDA Ksxrso MýacroaX Cot DoNnAS, OMeM.
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2e ]lns lAt.ineui, 1ontr(al.
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dans tee colonle dila ntlirt à lire de o. 10oM'

d.oral Ira 'it. -au "80 trclio du JUI5AI.

teu r *'%nraa lu annonces $adrer ait

COWDU1098u D'Àuo,.NReasTf Une Ville par M 0 lpa.be 'aaneL'tb..aOrtnt d.ta do iS 1o.i11
de etu.qoS année.

ITA5tiV DES AMr<ONCEM
une 4.01at Ioetion ................ 001<18 la 8r.
Pinalaoul la.tilionsa i4 tii ionda .. &i:taI
cbaqt*2îan. mbsittIai5...... ::::1ê4 14 0

Avis ... ... ... ... ... ... ... .....liS
Tratvaux le la tortuîe pouIr le mois de

MINir'.... .... .... ........... 143
Cliaseï; et aiitres-Notre elergé, té-

tîtoIgnage liiltîertiîîl-Notre- jouir.
nlatpprciéC eu lerante ms
gaietnit agricoleîro<sli'-
Féciule dle pommes -le terrL-I-Co:.
talleo pouir pfttnlrage-Tann6e-.
Sulfta.'ge des blé's de siele
Acidité du sol- Illturagmen v
France ... ... ... ... ......... 144

V'isite aux exposi1tions die Syraculse
et de Toronto, 1890... ... ..... 145

Améttlioration des chemins ... ...... 146'.
Dialogue sur le enigrais... ... .... 141;
I&4 travail du eol, <(ls Prairies et

<les p.fltur.îges ... ... .. ... ..... 14(;
dans une voiture ... ... ... .... 148

CONSTRUCTIONS RURALES

Inîstrumiîent pour ircicr les pelouses
et ii's jarnltm's-lomlle de portc -
P'our cenlever les objets lourds
glacis uile voitutre ..... ........ 118

I.NDU't'ItillS LAtTIEIIE

Coniditioîns de stietZ,.s en Imîdusirie
lititlt'e ... ... ... ........ 4

Soies,-Sos ef'o-.Is et nos prn<grO*-
Commntt on trait une vachec
(graviîre>-lioîmietioa (lu beîirre
en< hiver ... ... ... ... ......... 13

Ce quî'il faut ptour taire de Iton
beurire et dle lion troînage .. lS1

Enitrepôts froids petit beurreries ... 119

SECTI'ON I1SSIéIEA LA SQCII-1-11
D'INDUSTRItE fA'rEt

Peole de laiterie le St-ily'aclntlie.. 1-19
Nos expîortaionis de lurr, et de

fromtage en 1890... ... ... .... 149
Lca conserv.atetu du lait ... ..... 140
La I.Stine conveniloit de la Soeitt6

d'lidustie Wntfôre.. .... .... 150

ANIMAUX DE LA FERME

Veaux et vaches ... ... ... ....... 151
L'Ccoîtoinie dlants l'alimecntatio .... mi1
Mtals emîployé comme, foutrragc sec-

Gralite do% lin potur le btll ... 15r2
Alinmenta'tiuon des vaches laitières ... 153
Ruletins île stationsL £xri.tlpq 1W'

1'iîditrie du ancre d'érable dlans1

l'li:ît du V'ermîout .. .. ..

COltltfS'ONI)AS'CF

1CItltuire proiltable par l'intdustrie lai-
tIère .. .. .. . . .. . . 5

SOGETE Er CniIcLiCs

Gercle aîgricole de Ste-i atîttie. t. 0. 150
Ui'rcle agricole du Si !tayîîîioudt ... 15
E'clîo dles ecles agricol. s... 151

ECONOMIIi rDOMESTiQUFE

Quelques conseils sur lest siua à
dtonner aux jeunes euffît... 15's

. -celles de cuisine.. ~,
itecettes dilverse.. ,rlsS
[il 1 einie Inventeur .. . *. . k
Dieu jugera les jg-rrreles

6cnies sans l)Ieu .. . ......

Montréal, 15 février 1807

AUX FABRICANTS DE BEURRE
ET DE FRONAGE

AVIS 111POIITANT
Stessienrsa les fabricnts dIe ber' et

t frostitie do lia pa'oviueos de Quéheo
sount iridr& de bien boutioir entoyer ler
nta-ea,, nit départemenit de latrleul
tiare, ail u<be.

xi y aua telle annie.eomie l'auder.
saler. steta eoitrona' tic prouiita laitiers
non,I ladirection et le cont,'Oto.i de'ltr.
tentent, et Il «st de gt'Itres, de toits les
tabrerti4A dis faire ciantnsattre nu pilla tôt
leur adrcesse exiacte.

0. A. OIOAULT.
Aauteut.Comml»t.Ire

CONCOURS DU 14EITE AORICOLE
pour 1807

Avis

L.e conicours du télite Agricole aUrot
liti e <'l Sg7, dtans les coln:tés de

tenîture. Dêîrthester, tJastL', 1lxiîts

gaieltntîtgii, Nieulet, ltIlsiolliîi
Ténîtscouata, 'Wolfe.

D'après les rè.glemuents du Conseil d'A%-
griculitîre, les pîersonnes <lui désirent
pîrendre part a ce concours doiveut Pro-
dluire leur enîtrée atu dé'partemnut die
l'Agriculture LU- ois AVANTr LE ler
MAI, sur des blances (lui leur sont remis,
sur demande, par ce d6Parlemuent.

Nous tenons -à r6péter ce lui it Ci('
Publié. flînuuCe dernière au sujet des dé.
lais acrdés pour les adlit-siuns (les cont
currents : nulle demande d'entréeo tracts.

lIASE-COUR ceptée par le départemnîit.

Ies laturéats qui ont obtenu la tac.
hive .. t. . ....... r. rand Mé-rite en 1892, ne doivent pais on-Soin mies dindlons en ltlvr~ . .. .151 tIîîir qu'ils ont droit, cette anné-e, de

AI'icu 1 "u RE concourir de nouîveau prur faire dL-cl-

L'apcultre et -- it;1der auquel d'enttre etix doivent litre tc.é.
I.'picittre st ii îli3.iut 1...154, terliic ta nîîdailic d1er nt le liil.fue de

TuIlE <li, A k lanlÙ-me Apoqtie, ni'ont obttn.
-Ille le nombtre de ploinits stufilsant pouîr

tlygL-ne et restauratin des arb)res lavoir droit.% la inclaille de bronze avec
frttior... ... ....... ........ 1lm dliplôme de Giraînd MC-rite Ou aut diplAôme

Couclte-cliaîde sans fuîmier (Gravit (le Mé'rite, peulvent Ck'gatenîeiiî prendre
req) ... ... ....... ....... .... 5 IW art au ontirs cette aun6a.

AVIS IMP'ORTANT
Chaqnue école est timiintenant orgiLiii.

Sée p>our recevoir uit grand nomtbre d'&6
lc.ves ; 1'orgîtulsifflon de chlîene î*lles
a t 6î compîlétée. lles int- I, dlue eil
mesure dec répîondre A l'attente du pits
tlc. Nous cotueilit aux cercles. A'
MM. les curés et aiux tîrinaIti4ux citvyn!ins
(!'avoir à coeur qtue leur paroisse suit
repr6SCUIit6 datns cs ëCc)tes. Si 1'61LVe
est bien choisi. sûr d'hé6riter tl'îîie terre,
Il <leviendra l'exemplie de lia localitô pot-
le plus grand i>roilt de tons.

Les 6lQves en entrant Î%'~oedtgl
culturie îé.ie-roit $i-00 (le îîeu.'Joi îc'r
itutis. l.c, goiînertielîent continue à se-
corder des bourses, niais elles seront
dlibtrtb)u6vs. par întirees.,t-A'ilir,
tons lès trots mois, aux plus méLritainte.

Louis BE.'UIIIEN.
Coli, nA.sa Ire de ]'Agriculture.

LABiORtATOREl OFFtClEL

do0 la

PROVINCE DlE QUEBEO A SAINT-
!IYACINTIIE

AVIS
Antalyses de Sois, d'clngrais, de ntiii'--

raur, de sub6tances aUetivde
mnatiôres alfricole et Iindustrieles. Es.
sai de semnces, etc.

Pour IL tarif s'adresser 8, M. l'abbé
a. P. Choquette, directcur'chaimtste dlu
laboratoire. Ce tarif a déjà été public.
dAns le Journal, numAro d'août 1805.

En voici un extrait :

PRODUITS AGRICOLES

Dosage de l'azote Soluble ... . 00:
l'acide piiosplîiuec... ..... 1*00
la ltOtilbse.... ... .......... 20W
la chaux ... ... ... ....... ..1.0
l'humus ... ... ....... ..... 2.<>

Ex'amnen comp'ilet compîrenat:îu
atnaly'se métcanique; pouvoir
abieorbatnt pour l'eau ; tioage
s6ltarÔ des dit-ers ('lôtilents4
solubles ti'tnls l'eau, solublt's
danls l'acide cittlîydrIque
diluC', Insolubles ;appr6claîioît
de ta ferftité. lidic'tton des
amlendelienîs ou fumures it
fournir, etc .... ... .......... 00

"Essai des sentences",
Détermîintiont de la ieuretC. et

(lu Pouvoir germinatf ..... 1.00
Déterîni nitloi, botanique deii

graines étrangè.res. .. .$1.00 Ai 5.00

TRAVAUX DE LA FERME
Pour Io mois do Maris

TRtAVAUX GENERAIJX

A Cette époque de l'année Il faut Comn.
niencer A mettre tous les inustrumient$ ou
é'tat- Les voitures, charrues, herses,
etc., doivent êire passC"eu o revue et
tOutes le-s rC'parations n(s'essaire.4 doi-
vent êitre faites. Dans certains endroits
de la province, vers la fin <lu mioto on
Peut coîitnîiencer à travailler tuix Clltu-
rce. C'est le mnoment (le tuer les pores
àt bacon, de vendre les auiîîiaitx .1 'eî-
grah; qui -ont à point, dop surveiller le,
'rdiesQ, les breblis et les tries <lii vont
ttie ba.C'est le taon mntnît c.'a

Ilieter et de ptêparcr touus ses gratins
de Sentence. Ne plie regariler aut prix
pour se purocutrer die la, bonnte &ententte.
(;*i-t nusa la saison dît Sucre di érale.
Il fant s'y prAparer d'aanncc, les pre
Infères coulé'es sont souvent les meou

1897

JJFI UNES ANIMAUx ; ANSIMA UX DIX.-
LEVAGE; ANIMAUX À L'EN.

GîtAIS

Il ne faut encore rieni chlanger peu.
ciraîis et' mois à la nuourriture d'Iie-, et
it-i soits il Ces animnaux doiventa êire à
l'eu près les mêmies qu'ont février. C'est
pour cette époquîe qut'il faut réserver les
lietteravea qui ont eu le toilla dte bitui
ttànrlr diisles caies. Plar cette mint
ration une ptartie de l'amuidon go trans-
t'oie cit sucre e!t certains »)rlitclue.,
mtauvatis dispatraissenît pllus on moins eni

se transformniat C'est tile bonne blai
*iîe de commnencer l'iver avec des lits-
vets et de l'easll:igc et de le finir atv'e
decs Iletterwtes.

Itelire cI' qlue nuîs av'onsq tilt ati sujet
îie ces atiiiiaux ipour' le mis de fé'vrier.
Ni. 1)i1s encore les sortir <les eiabies.

VACIhE"S 1<AIT'Rtl1ES

L.es raies liliir4cs eottineîcent a
<'5er A cette <'oîttil fatît le-s turrol.
ler de près. N'exposlez lPas Cos atillmitur
mn froidl. Ne leurcdonnez pas ImméLdiate.
iet aprits le vêlage une nourriture

trop isnlNtantJ elle. Donnez-la d'abord
légère et augmnentez-en la richesse peýut
à pelUt. Ceci, pour éviter la ilèvrn tie
lait. VClicz A ce que leurs ls le s'en.
fliinnt pas. Ne leur donnez lias à
bocire <'eau troll Crole. Ro'liqez ce <quo
nlouis avons <lit pocur le mîois tic février.

MOUTONS

Bleaucoup de brebis vont nmettre bas
pendant e mots ; ces brebie ont besoin
d'une bonne nourriture et les âoi'js .'t
ces animîaux seront àt peu prt les
<nOnnes qu'en février. Nous renvoyons
cloue le lecteur aux conseils di, mois pré.
Cèdent. Comme racInes, Ce qu'il y a de
Mtieux à cette saison, ce sont ics bottera.
ves, car les navets qui ont passbô l'hiver

àoîmnet APerdre beaucoup dle leurs
tînalitot, tandis que les betteraves nu
co'ItratreL Se sont allieliorAes A la cave.

CH1EVAUX

Il y a peu de chose à changer A ce <lt:i
a1 été dit lueur le mios (le février'. Ce-
penîdtant Al ce tentpi le l'ainnk les lu-
taleînts pouliières comimencent à re-
quéirir qunelqlues soins extra. Il est
tdanugereuix de les expoSer aux muatis
chIemnins. Ou peut les faire travailler
aiits uin lieu mtoinîs dur. Elles ont be-
sooi d'tune, nourriture subetantielle et
:iloiitiate si oul veut que le paunlt
,u'iellî's, tlerteitt suit tort et vigouireux.
i.ce éotulins; pourront bientôit être lii
tielirë, on tu lîroiltera pour coutineieer
A leur donnuer quîelqtues leçons de <Iree-

P'ORCS

Preparez-vous A6 la mise bas dms truies.
P'our cela, nettoyez A tond leurs loges et

n~laissez que IrAs peu de litlArc, salis
cela tes Petits Seraient exposés à être
('touff&S A leur naissance. La propreté
est encore plus ii('cessaLre potur les; petits
codilons que peur les groS. Les gorets
élevés clans Ut malpropreté o COtrtat
tleG n (it ldonit lis liettreat rapide.
nient, et eai particulier la gale. Aprs
i:t m'ise lias, cii comncîte à donnier à
la trt:ie une nouîrriîture Ilégère dont on
auîgmente ensluite lîrogrCesiveauit la
richesse au"fur et A1 mesuîre qu'il faut
prlus de tait aux petit.. Clouvz dans ces
loges!, tout le long ties nurs et A leutr
base, ue planche Inclinéeo comme un
ptîrtt toit Ltissant lut vide stîfiLsant en

t"stsponît que les Petitîs y puissent
trotuver un reftuge. Les truies, surtout
si e'îles sont lulîrtîcs, aimîentt Al s'alppuyer
touitre quelque chîose de dîtr en se cou-
Llialit et. sais cette Planchele, elles pour
ra:ent <t

crascr leurs petits. Lorsqu'une
traite est leur le peit île mettre bas,
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t lei'îîî' is loo'itt. titi fuîr et .1 iiti'
îtîil'lis it:1tltrîît I.isltl si'riîlt ht,,

t-oiii v.'tts I-~ ''. téit'r his vii" h"'

li aiî î t , la, mî'l -iig- 'i. ý i'iittIl -,<

l'iiitsore l'mit,; i' de i ll ieli.'z' hiv<

l'q eltie A leuriiî moe. SIur'ille-le tii (,

î.ît- h hrl'ir lis den'ts euix pltlis, titut iii

de< le" rî'nIiiro' tA leuir iitérî. Il e'ut lMIn reîtro

qu'll îîîmitrs 'i'tIi Si ' t îtîgtetOn et-tser'
t'i air tla n e 1:i I- old s

N'O.A tt.l.1S

(,(N e51liittit cei molletS que' ILL, coti L'it

i'îtîtt'l-ei .1 e miontrenr. \out
aiii poutvons tcl tMI'tî'r la iiitiitttU'e î'î

tloisir dis i'Itl-ss h' îttiln di'es <i

îliSti aimeis le peîrmeî'ttantt la: il. Nous

renvoiyins ptotur cla le lectleur :un trait-

JAIsS lOIIlI' îhICIVlit lotre stîll$ Ile'i
kti'Irrlî's pendtantlt mt fitlie que doses~ le
l'i't<' le l'hive'îr.

1 tlî'tîr siîî'sittre tist obuhîîîe do' dleux'
îiîutsi.'r<s. dit l'an lai fi'miiitil lita .l

riitir ,,,ilt piar ste vrai <cii alliiiîf, sous
Luinilî . ilidenier ii suxueest <lÀi-rît

,.ai lt its lot'sOlit d'unie grandtie quanitéf
.l1. litQ . repltiuer. titt peut e îtt't

t1--r. t'oimite llll'ettn le font, île semler
'I:lit île" vitNse' re'mptiles di' terre à lai

tiîatsnit.,e < raIies il' cCleri, de tabacî.
il.' (,liuîx MOfhlIt. le Isîrentix et mtêmtie

qlîlgti u e l'h'u t rAtîshirte n C citt
e'll"' frolil satvanltt de lesq pliter à de-
melîure.

Coutiiti'iî î' la faile des nrlîri's frmi
Veir.4 u'Iillr piour ce t.rauall le-i joiirtl"î'î
e'i' Il liei goe tuas

CHOSES ET AUMES

lfti'<'ilttC est la
pnofî'"'loîî lui pluts salué.
lai jlits, utile' e't Il lls

I ART'IAI .-Il iaîtîs a fait tîlnlutn cil"

liritl.-t Iiimie u it il' d' i'iter l' oes

cette" de London, Ontario
I 'tînil ion-'aunisei:iltsftiçis

l" i'li'rt'f' cathltiquelii roiniî: i fitil un li.n
travtiI pratIque en encourageant les cr-

o-es5ugt O l eý tes uîii'ors diel'tiolir.
.'î nt il<tit li's î'îlltttl' Ii' heutrî-

e''llsît d.- erttî.'t'. t rendî le
iiuiîsf,îlc.IPA ii "criat . luînit"

illaîn,' pouîr lat memniimnîctUon île con-
uslqictlfflî Scienttliius et les r<xnitatte
dit traivaIl extîf-rîmesital (lu gouvermne-
ment"

rît ~'~cî: -~nuus ira,'oîti c'e quititi
î'l"tltre airpgq(i'- I ltin'iti.îtlle î'Omîi

oîii""'ilrê e'.' l o,î.rî~ttli r 'I li'

, rite île ''intnu ihi î'1r liq. i'ui'Nfla-

il'Altrletlttirp" et Je l'ni îîroliîisi" commet

ntoî-li' 1i tind: îîîîhîtsc ' Frii"' il

iii tîtt~iu" l"Ut.ES 'NlTClliEL"

ENSEISTIE lGICALE"'T PROî
I l',SSIOI) E TA- .Jourtnal î'Agrletil-

titr- da, lramî;ee eu umu excellent iirticle N

i-i àitmji't. I 'un 'ut dis Indhustriesî agri'
d'tles5 île ce pay13s, il décilare0 iîltOSll., <uit

t rtvî'rsf tiiî' pér'ciode île liîuslériîf.. Ilitiil
îîitî'îlî's >omi mlit<'iaitt dauis amlli' crise'
t ri's ,'r:t lt', il aujoute' qui'à tiis. liS'îe h'lim'
ciir îti'd oui déi l'lgmtorntî'ilamî h iiiit'lî
IlN s, t rotivent, lis fabtric'atnts liéto'lu'î .

ntiltilîîr leuirs inttîft i<li ai, travail. e'h
%ose' île iltitili'r lv'5 prtix dlu roelit
Il futi e ll'tltîs qu'lls îî'uîît leslii

jallitr lis iilts tt'r îd'unîe façuonii(tiî
rî'sî<' liiitirri'îî <rut li':els e tiili

le plus en pluis mt'4oussfM ixr ceux dea
li vstuiths <'t l'autmeuir île cetI irtlele

piréten î'îî ail queiî leq truîiiu'es dei Stttss'
l'empoliîrtenît flair <'eux dle l1rutîie. Il 'ou-~
d'lai it il lIqlut allie lteti ase tiltlilial p't

foisatlotînel ap)plIqu6 aux Inîdustriels tgri'
rfil,"i Ii'i'.t jolis tissez ilii'o lti, ili
re lia vs Il dé"sire' que1 les f flsil'ttt
cu'tlure Ftilil'usitt tille transfuormai:i li

<'t s'.ioc'upen'it 1 i fuols de' la ltrodulttetu
<'i duî t ravaîil dlame les f:iîlrlîtic.
Cîes reliltiel S'apliqueîntlt danstt tîîîî'
cirItti teeuire à ntotre prov'ine' ;riitas

Wmi'u îdevonii alvoumer ue dlepistl' &2
'ilttîe lrit%rî :u fait îîuelqui'u îirogatmu

,-îî c'e rappoiirt,. n tutu' l < ('leii littleh
i <i.' fîtlfi' 'tq. Stîtut glt-iyuicliîtltî'. Ou1 ui
drtatîl aille fcole dl'aitrcultutre ià Okit
î't, danlms ce'îtt' luisiIttlltî. 41it s'u'uili'

déi lat fabiciationî diii fuoiiiiiutît5. Ilit
butrre'. titi cadîre' <lus vais,. le l:u ,1
<uil--i disq fnuits î't deîs dfg ue.iu lia

i o tit t die', % landuies fuîiuife'. i'nrlîirletil
lire ti'iiiti'ni <'t di' ltat u'' qui ut rappîort
-1 l'aguric'ulture' A f'XuOlltii ino

f-col". il'ngricut lire hIdacleilse vienut d'ý*îr('
tirthteet les ilrecteurs île cette Itus-

thtaittoit tolet cotîtrîtîri' nul lurIitî'ni'lý
tfatt' fabhriqute îde bieurre e't lil' frîilint-ti
av'<e totesît lsliS i or'.tloits mtodernesc.

I, Comton alitîliIetirrunle motdene avec
uu:uu.iet îde'ux effhfr.t'tsist eit

volo' det i-oitst iset loi. A Rloberva;l Il.
cote tiititgfre enseigne la, fabriction tIti
libeurre'. le tts5,'ige, ln ettîsmit, l' trît n-

t' o à l'aigutille î't il Il a hinte. Hu
*t:tuvei' ihu'nitler l'hîonorabîle M. Beu-
buin y îuet (it veir îles Etats-Uisî. uîsu
itieîr à tts"cr (lit. dtl'lréýs Soit fattil
c'nl. is sembnhlablle .1 ceux qu'oi'tnlolie le
-,dan, . rm en'it<' fr.itls tiotr lat ccstfue-
flt de il<'' aîtî gobelIns.
'louîtî' ces, niiui'.Illrihlin' qul aie tout
ilaile Ixmutie îlrîliti lie t:urdi'rîmil

lia, A atni'ier le grandtil i'otrn ilaits

tics indut5rImti grlcole'î <'I domestiques.

F;iclX .lî. MI Pt OMMNES DIE ''
-P'our préparer' le féctue le tiiio tmes aiei

terrei' l y at Lieux ro f.
l,'.ilteie'i lîr's (1uI et le l'lus Mi.ht

joile, î.'uîis.te IL les reilutre eii pulpe lisse
:tuiuiiliu de %tqte' tun îtîlIquies. puis ;a

t-e.' ite h' ut t" saur titi ta utîs 'ii

ltk fî'q'tili' î't lak'sî' tiltr-iti I i îi puît

;aSo i'rst ripe'>. Celui' f-eh <atildoiu
4-î1itî'est alorsi îiiurliVatm nu Ituiy.'u

tîlii'ui ii t î'îthî I)trs'e4 91:1111; il-'"

dlî- N"u)lkcr i-oiil-te à ouvrIr -i'ltîiqtiî
îîtî'îtt lies cell'ltIi' il.- tuttîîreiil-Ji"llirt

Pr. icela la pommesrui dot, tIi ofa'ih

îi'uîut uiicLIluhî temtpls datni île 1Iit
1,111q t mtl> ise5s l'il tas île îlSii5

mutfiti' liettîlaît uIt jours. La riît-
h;it loti e'tull e luu utiliraturi' litîi

) 1flk,î Fitîr î'tivIrôu n r u''l'fr
Inqguiitionui lîtelîi' seîrute ut

tîIt ut Ih I'rt (afsî lque l'unl pet
:tlîirs4 ibltinr Çtîuli'ii'ut 1oCr ltge et

uiihese i tuyaîu dhevrau c te tiorlét'
utsse/. total p'our qlui' IL terrainu diteutre
Mîent sec, ;uttour île t'ahîueuvott'. A e't
eîfi'i. il 'oceut lssu :tîssi îtc eomittr toatt
le fdisait et les tôés dle lut foîntainue d'l'lue
îuttute eaitelte <hi cimet.ol île itulie -à
formeuîîr fatt li:aeli lirmpie, et itîtîter'

tNewov Eutgl:tIi I louli.eiht .

1C.a, 'l'ANNEFE-,-hs taniue nt'estlt'
uiti enigraits :assez rIte puir l'î'mphloye'r
î'tt celii' ulité. l'an acottr', e'lle est
I)récl'e pout' la vertu qhu'elle î'e'>.
sèuo île dOéilîri' oit piluitôt îlai uat il
li's :ttuuu i îlsîblî's et île jutaiui'-
teir la fnidlieîir dle la surf:îîx
<Iti saitd ians les hifiioîles îltifc îe
tiesse, Euttioy'eîfi, soit betile, sOIt
e'il uuh Iutîuvî.c fits engratis cl couve'r"
iluit'. lut tisonnéfe <'St til préeleuiz tuiix I.
aitr lotît' lut cultutre îlee Jarcdinus et îles
aitli tert itir. C est Iuti u ciltuigîý
n <el's JIuutul tq i avee les tl;àl.mue
q uin cin settr tait bonii parti. Les tuh

ré-cet e I ttiates h)utuitèis oui diltt
ci' tCils.

NI EN;l.-îîèsîl lonut'tes anttuci 'es'
.,.ls île divers 'letires et inautiéIne (le pic.'-

ltio icîls lés île seî,neceuti. 1l.'t
ri-tsilfrir couisse titi (;ait acquis (lue le
miti'lleutr moe' le pîré'partationi coniste A

utititi'ig<'u l' rrnisi 11la1ts aîtie beîulutieuî île
,adrfute (lu' civre' i vitrlel bletti At teusen
il, 1 ivItrî' di' sulfate île euhor pa îr 15,
.,tltqits îl'î'tau 1ii'îîlatt trois ou diultu sie

heure t.
t

t1 t
iutlitre procdfi. totusilsle il atspergeri

Ile gualsi utvee liat!î i6nie maoîiitionu. tDatm'
de i-as, h'- "rals est confttisi dansu tit laiti-

Ilî.r pe'rméabl:hie à Veîau et (11'011 plhonge
.1 ihuvî'rss rei'rses, mtilts le ihegrl dlui-

",Illiu iiufees.qare est pluts sirenicut
uîtale'nî t' , uutt'i se'mbhle, paur l'liumne'i'siot.
fUne 'ouîtîîume -à cositelîher lorsqu'on ut

Ccitt llvrt es <lloitines dle terre demi.
neuit deh' il :1Il; lits île ff'etle sèce.

Danus lu's ît:tIs ml le, piomtmtes île terre'
,toast aVtoitills et il latin limiiîîlc, e*et!t
tit Ittii> u deIi' it's i ýt îet s le prtix (te li
féruleî est soiti il'.niiiiiiitt élî' é.

I sîrsit'i 'itiliflîît' Ili iteetit!' ii1ttailt
aii' fn>i'îlîi e la f'culle. les réAslt

deli' : ff'îi l i mnt sertir à Vl'il-

Oit lieut, iaimes essi-' veirttime iiî'str'..
tit l lsîr lis iniilei (le lei uîtteintesdîe
I:î itî.ileitit!il la prepagi allii: i li l it il.

Nîîi 'it ls faittlîieî îirdltlilres (le li1
tuit' aiti soitt allie îles trotls île boue

imptlropire A 'tht eîî'er le's .1111111:1111Z.
A't'i *re lel Iiit're stîtviîlîtî', res

roiit4itît"" g.tt'îlirîîIit leur <'at pure' lui
li' tpourr'a titre $Ille' par l lieue Oti les

pied'îs îles nlîtitnus
"tir lue frntt le la fontinîe. l'ou éitNu'e

listî' plhîle itr:tlllc e lu Iblerre.s birutes,

r('îtitili'î piar dilt cimtentt. IVonuî fera pilto'
sOi'î'î e S S hoirzonîtalieent. tut

t iyni île fer litit formterai, % l'itt6riiur
li'. 1: foautu i'. %ii coudeil se relevant
jitlqiltîît mivieau im îl 1':t .'extrôlitôtt

IL ieî des lkies -lui iimutt toits é16 :,é% i "i
mtenit leb. tiu t rieur, t.'est de les lIi ssýer
dansii l'eaui amansut le ,tifgttetge lieitl.i ii

lîielîîîits leilrtls lévs ie uitao iU tit ititili%$

ires ii lit teq ut'tlt.îî'î.î 'xî (.lut dei
lit leîtt ti pîîc les donnimer auxt imi
iti:1ttX. Oit iijdî'tc elisîîte, la' sulfata)
louir le glitili rc'sct'î é litsitt.'teî.

Mal:is avantt tut, titi triaîge %Ôvère île.
sieees e'st lie rZVgle îtiti deîvrait iètt\
oltsc(rv('o rtgottretîseiîîettlt piar lti.;s lesi

<'tîlii qui prou)ivent alle: lei grin.i

tele :écl.eîeiei('tîh:Mt,

a1e Paîrle.

*iCIDT DU'lt lt SOI. A une rétunlion
îles eltîitlstes. des Ei:tlts, Il watî
lug,mit le doctetur d'hu.l',îe llîîîlî'
Isîtitittl, n pa:rlé de l'ttcidité dle erttlîis
:,uIs dantis soit Etnt. Il it dôitoîttrô
qui'elle' (-iait dlue à l':ilsetteeld titi àl'ut.
stillsaîseic decarbnlitte île c ltinî ilaits
le itol.

(.îlîlet lted certtlits enigrais Clin-
tîîerclatîx, dlaits îld t6laes entre''
prises IL ce su1jet, produsit 5t<iti 1>011
e'ffets chaqueii titIs quils fuint lictiti-
îîagé t'.de cha:ux iiis loîitqu le-S cit-

ýi*aLl, futrent zitîîîîlqufM Sans chaux, lotur
e'ffet fut lieu sibslle. L.e lât.re lie Itr>-
tiîsît lats d'effet <lans ces soln, ce uli[

démonîiitre (Ille' leur mauttvaise u'î<alltô nei

visant lit ntitrificatiott. l'tîusces exI6.-
rietteest, M. fflîeer *,cr:tlt îiortô IL citore
qîu'unt gratntd ntomblre leit: s te-rris,, titi

C:îîtatla îleve iîîtelt lttiîs fertiles et
iles 'tilettt chtaulées.

Il n'y IL pias (edi'ioute que tin cutil
vateurs le doiliieit las allie alttenttiont

stlaît cette qîuestioni dii elinutlgî'.
Sîîettles eitgrtil eosiinerelaux <r

quielquefoist tîtite le' fuitter de (criit?
lie îîrodiiletit loies <'effet à cauise Ii
l'actét du1 Soîl, qtulili tiili iens11
détruilre alle piar le elintiliige.

COMMNTNi ON .N MA~.ORLe L.ES Il.
*TUItAGES EN'llAN E-loîlae

liiri, eltautlngc.-1. Journtal (le l'Agri-
culture, Iîull6 eit Vrie',ril cotantl-
ire unte mthodtue eiisliloii'e heuIr feril'
I-er les pâ.tiirîigî" et les îIr;trIe.

l.es pâftuirages. à sol l':irll<' uii etî',
tîî:tîîîeiit îîrtîut'euîllèreiîeit dle del;
é'léments li Jet iils et l'aie lîojli,

queli. Ces terrainst glatiscux, liai suIte
île l'abls0ee dus calilre', souttî6uir
de ittrate et tréos pa:uvres et, azote .flsi-
lilalîle.

Pour tunêllorer une vieille pfttii'
Ifroile. d'eniront 1; atillet"u hiltfu 1%
ltots*t-Iiert. F'rancîe, uit IL répandutî àî lit
i d'uettlure »WI) six ai~îe jiltiosjiluie

(le tlaiîux i patr ni lienti A' 23 poîutr eeni
dl'atcide tîltusîitorilt,-. Au tutoie île mar:ts

apiI iîrès que lî's î>tiSd'huivir cils,
sent tait un peu p6nCtrer le phosphate en
terre, un arroisage au purin a Mt. fait sur

tte Inli pâture, loui,. atm col',ttiic.,Iiteiitt
tînt% iti, uit ehlaei eoc eii trois Ga't mt,

flots le mlenue elmuii, tuf'lIaigôý <le terme,
sialitanît l'image tilt piayst. l~A 4econdtîla it
Idée, eu M9P5, miîe dose de liltusplhnt!.
mêmîie tralteîîtei titi partî. lins de
i hate. Celle flammie aî cit uit rtsul-
tilt tout à fait remaiIrquabîle. L'herbe
i s drue, île bonne veniue et promtet lie
bonnte rbeolte de folle. Vacile phods-
horîquo a ét6 fourni par les phoo-

î'lti'. la lîisepar le 80l. l'azote par
le, luiîilî aiei lit fertie. coniservé dotns les

roisses'. iliiis <lie (lites lit plupart dles
î'riteiî il se perd Iutilemient dans les

coumrs, et la elillix par le chiaulage.
VNoil.à ce îi n f'ti fait et cotîîuîelit le
probiNne n M1 r6aolt.

15 FFvitiFit,
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î:co, D'A.ll c vla u it r. I de New York est tL iaits à eîisg.iluMiique et très mûr. déjà coua d.tjis Oin adapte A cette charrue nui petit hui$
COM'1' S-Soss it)ll(Iti (laiiis ce tit Bteauicoup de cultivateurs autour de niot re pa .dut a ete. trunitat trè's utile, trZ rép tîandsu unt ri

nléni, page 1,aile phiotogravitre de0 1ai S;.%rtse en font 10 arpent,% et plu>. Il consiste cil deux dr' e dc iîl. rujie Ct naux ntîsL iiiais peu conu
ferme é<code de Caînif.tai dcii l us 4il ou. Pour éconouiier la min-dti.<oeuvreC 1515 io tei'Uîlei <le i1 à 5 pouce. de large, di$ 41n Canlada . t'î'uît la rasa'ite 4liai n'ett
l.lli*lô eii jajnier derier. Les ''SIii' tire d'entr leCux emplidoent ale inissoi tailles l'une dje l'auttre dec 7 linle.s. Celle sutire qu lin cusître fait Ln fortine d'orelle
I-rooke lexatuilisi" a1 <a ruit easn lipase à tais qui fonctionnîe très blens le gauelle est lilxt-, celle de dro7itV, prise de Lliari îit qui jette aut fondî de ta rai,
dle grandis éloges (le cette Instiitution. s. 2, page 1-10). C'était lîlaiti' de voit'. at lbas par tie clàiIlILe enu fer, petit t;e le. elgrasie, le3 tourbes, eit.. eti sorti,

en ntes rensdanit ù, la fermie Chiase, l'un1 mouoior dlu htia daîim' ue ralinure et qu'on lie v'oit rieni au-dessuss du labosur.
:l'eux inissoainait 2' l'alise, commse s'it s'coIgner pîour laisser lsse'la tête de .srtout, 1111,; de cuit tutTfes de fuietr

VISITE AUX EXPOSITIONS DE SY Sýe fut nglil e foli, lt chîamîp lîntlileasse. ta ifels. Cette barre revenlue fi Ka' jeaiiieui qui dee'séelit la terre et nul
fi- tuaiTs gé-ant. ilîlce y ce reteaîe tîîlîîiîsnent par~ un ieant si fort .1 la ('ulture.

RACUSE ET DE TORONTO, 1 î0. ' e bottes Roîfileseit tiéffl, d'égale p.lanchlette qui toumbe d'elle-iîséuale. Cette charrme a fonsctionnaé devnit
- preOesr. t b IeN) 31a »7Me JAS elle- Ue trouventu e'st aie pàtAIIsDu où le nsous et trir:urssll trtès Ml>e.

(Saite, voir te iiiiiîîcro dle Janivie'r) v'aux iraliunieîît facillemient cette iieus- coloniel n fait corist.riire de,, abris de, Il y a, sur la fertie, naseé falîrihtue de

VMEltýlý DU COO I1 A. 0. CHASE qouneuge sur lsaqueîlle le iîroibriétairoe as- 2< 20 plieds, à 4 tee, où) les nimauiix beuirro qui coûte atuidelà tdo $5,000.00.
liq cotaîsait conîfortabulemaenît ses 8 l 10 air- trouvent l'ablri et la fratlcar et où out Oit y remlarqute ntte amactlle frlgorlfl-

Au sortir de nsotre enatreti-'ai avec le lîcats; et réalisait. eas outre, ie cenorîste leur di.Rtribute les fourrages verts oaa que conitat $S00.00. Le colonel Chase
purofesseuar Itbrtnis.ns efluas la lxusiie giinu douzaiîe de ptasqtreï par jour. Il tetapls de sierse.Une bête pur- 1 ne reçoit aîctuaellemaent que te lait dle
fortunse d'ètr~ ésils àl tet oi lli e leo.qtNte cette miarlîtîe depuis deux as silvlC, lit toujour; s'échapper par une, 125 vachîes. tais Il esplère que Bi falîri
d'lI1te. le culotte, A. C. cima fo'us et eii est parfaitemîent satisfait. Qiaad des portes. oas y tient toujours dii sel. que sera Pluas cascolrarôe l'ail Prochin
tt tir et orgatilittsir de lat c , aai fin (lde cnuper ciscz liii, Il coupe chez Oit devait ''atts'nulrc à ce que le pré- Il se piatait beauicouap de l'aîîatiîte di's
de l'expoqitboaî île syrsusî', îîé~îemi"<' voi'.ts. P rix decs msoissonnseuses à stîlelit <In 'tSiraî-sa'e Otîill Illougli Co.*' cultivanteuîrs de sons voisiige, d]ont pîti

Il5<

* .- -'--- .-

j I 1'l

l?,COtE D'AGItICUIVUIIP DE COMPTON

ile la ', Syracseu Clillled l'lough Co.".

1,,lsaaîiseitrichîe et Iîîn.sslall(éassellt
dév'oué à J'a.griculture. Il se relit gra'l

,.îusiaat, a utre dispositioan et nions
1 lsduit à si ferame située à uîuelîîiLt-

de L ville, où Il garde 75 vachses,
M'5 ce.luax et 130 msoutou.s.

1I4j colonel est, avant tout, un bommase
pratique et çestaaao que. pouir prêcher
d'exemsple, il farit moantrer lui; profists.
Nffs popîulationss canadiennes sonit trops
dlisposées &a croire que de l'aîutre côté
des lignes est le piaradis terrestre, qile
touit y pouisse il mîerveille et, surtouit,
quae tout s'y vend ià des prix fantnsit-
que. Dtvtompe-vou.u, bravces cultiva
tlurs. Vous n'avez pas entendlu commeis
aaous les doléaces des pauvres foirniiers
1. -bâti, star l'eaconsbrenat dii marchaé.
l'iînî>ossiblltô d'écouler les produits,

aérate à des prix dérisoires. Le colontel
tfailt éloquent star le sujet -" Notas

a vons mnarecsé tropl vite. disait-il. et je
ne serais Pîas surp.is que votre avertr

ne ût plus assuré que le nôtre. "Lai graade cultuare fourraguère de l'état

niais, au Canada .$140.00. Aux Etat-
Unis, coamme au Canada, le nombre de.%
siloss augmente chanque anisée. Le colo-
nol, conmme les autres. a voulu avoir le
sien et a tout fait pour réussir. Il en a
construit un rond à parois goudroainéei
dle 20 pieds de diansétre par 31 de bau-
leur . fondation en mnaçonnerie et plan
citer en ciment.

Le silo ôtait aux trois quarte plein
qîuand nons sommlaes arrivés. Trois
grandes voitures stivaient la moisson-
lieuse et fournissailent au coupe-paille.
Un haonmne sur le nilo éteasdait 'nl
ige il fsar et A~ mesuîre it le foulit
partout égalemeant, ce qui est absolu-
tisent nécessaire. PAur avoir négligé
cette précaution, ou n'avoir pas construit
leur stlo ét.anche, bueautcoup de cultiva-
leurs oast perdît leur caîsilage et se sont
dé6couiragés. Les <.tables sont à limon-
ltilé des sIlos. les pontages, courts et
é-levés ani-desatas de l'allée de (1 pouzcs
alu maoins. assureant la propreté des va-
ela<s. Elles sent retenues par un sys-
teint, de bairres très simplle, trtès ôco

fût bien pourvui de cîserracîs. En effet. sieuîrs, selon lu, cherchent peu à faire
Il en a de tontes sertes et de anagnîlf 1 regreeser l'atgrlculls'..
(ile$' Avec des Instrumaents semabla Prim de s'a nairu Il y a., pouar serrer
bIcs, le labeur devient une promeanade le:, endtres de bols. ue petites bà'tisse
a1gi,èalle. Une cisarrue surtout nous a tn pierre d'environ S x S piels.
fralpés. Mfontée suar dee roues, coin D'aprêe le colonsel Chtase, l'élevage
pesée on réaliti: de doux charrues; à ver- des cevaux est loin d'ôtre lucratif, car.
soirs opposés, elle et construite puvur Pour $100.00. ont Peut iialntos'alit 0it
labourer star dévalage ou sur don chsamaps' aehlter usse benne paire.
qu'on veut cultIver % plat (sans planî A la porchecrie, les cochons sonît nour-
tcs), ce qui est très avantageux quanud ris 'avec du son. du lait é'crémsé, dît blé-
le terrain est suffisamnset drainé. 'd'Inde et du trèfle. Loraqii'os les eas-

Ait moyen île lev'iers, on lient abaisser graisse, on ajoute plias de gratis, Dans
Ériine oua l'autre de ces chsarrues dIoniner la cour de tsi porchserie, Il y a uaî rais-
la profondeur qu'on velnt. SI. on allant, qee't) lem pores peuvent se baigner.
on verse à droite, le chseval de droite Le verger est travailllé et biné aia
est dans la raie ; en revenant, on verse mnas d'un scarificateuar. LeS plantes
.'t hauche, le cheval île gauche dans ta qui ysont ecultivées sont enterrées
raie, au lieu do faire le tour d'unse plat- ceamise engrais vert. Il est entouré
elle, conmme on le fait avec les cliai iiie ausîte clôtur.eon fil de fer et des
ordinaires. poulies y sont gardées

Aui bout de quelques heuares de tet Les ponsustlers sont émondés avec te
v'al], les chevaux tournent dcux-saénaeu pluls grad soin, conmme d'ailleurs, ceux
au bout de la raie et l'éconoie du tîl tous ies vergers que noue avons re-
temps est considérable. Le labouar est niarqué(e dans le voisinage.
réguilier on profondîeur et en largeur. Dlans les écuirles et les étable, l'osii
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<'St flieeii1'liî lourel? vtlisiliî' plats
<'Ici e quie les' [bli , "'< ;li 1li,»eI dle
tuIyaux e'i fe'r.

?uoiuîieiir Clin." prntlquie la stilectil101
(lei; viielies4 mfl le p< dls yrIiiî Aulis
celles 4111 ie uc Slit pas recî<Iiîiîi cs ineii

ieonîieî ii <'reont î'îiîrati,s,'.et c vii
I 15au tbtiiiIîr-.

tA cntintueqra

AMELIORATIO.N DES CHEMINS

raymiî , î' ;i;., I 'qu'an

îles iiiîellleiirq ribyens il'arrlvi'r lai obi air
de iNi4 îiiîîâamii t,.Iit 41'i'loullr
le' tyt ic de î'rv<î ou iif'i titi
î'lîeîîalii par hnl.-<'t de prîélev'er. 1% lit
pi'ie. îîîîî' ta xe de 1:1 v'î,rle, gi-Ace Ail
i-rtliait il'- iia.iilî l hm îliiiI reait

* xt(, îlf r le Ia ae I celi, Utilt,,r
iinieit sur wt Q-~n t ýrrit- Ire.

011i cit t, 'x'îîîll Oe titi cdltée lingt
I îîg.' Ot) arlo. ui il lea,11 Css4î.

<'t ai *î,iraîit miaintenan iimî~r rlin au
Mîondeî r0tirau'ier A l'anilen.

flivers autres dlistriete ont adoptô re
ei'îiî'<t les r.ýsut:tts olt iq' le itlsitl

plîl îl'ieîieiîl
l.a "aitsfaî'Sion i e voyngpr star lin clip

latin c'otnstrit d e f.',iî isIe toujours
<.g.ilt'îîîeîîl liîîi. eii hiver commle en tée.

à l'auîtomnîe <î'iiîmiie atu lirinteulîls. est
aile giifil.,iiite il1iiusirotirtoii des avaisi
tourse. propre., aux chemîinîs bien faits.

si I'assoclîttoi de' itîifordi et toutes
r'î'll< quii huileront bilentô1t sois exem-
Ille. nous1 ii'ei lotiton'i point1. peunvenit
aîvoir le hois eifet ie démol<nitrer aux

deiîeîî'i<î leur Juîr idiction lat stîlé-
rlorit( li dits fhî Q..q,%it, . (Ifll os venons' de
si.iîaler. <les auîrontl dM.Jf ampleinti

DIALOGU3E SUR LES ENGRAIS

Sear.co du cercle agricolo des éèves de
l'ccole 'a.riculture do L'Ausomi,

tion, 24 juin 180G

Funier<- i,'léiiieuîs <le fertilité-
.1 ,iatlpe dui sat pmar la pile-

Ezenre's spécialesî (lu pla ntes

T. i.înnan.Lsrécolies enlévent
lits soi îles élémnents (le fertilité qu'il faut%
il-t ous tan] luIi restituer sous1 peine <le
voir la terre s'nahîpoivrlr dans lin seiiipl
p<lus 011 nmoins long Ct ne pltus dhonner tais
rendement rémunérateur.

Cette restitution ail sol dles 4lC'nieiite
fi-rillisanîlus s'opère par les engrais.

L.es engîiiu< !es plats5 ordîutirps daiis les
condItions actuelles de notre agrIcUl.
taire et les plus efficaces pouir la géii'ra-

tiré1 dea sols et (les récoltes souil les
fuimiers de ferme.

Mals généraslement on ie donne paîs
asusez de oin A la confectIon, à la pré-pa'
raion et à l'enmploi des fumiers.

P'our faire beaucoup dc bon fumier Il
faut

In. Bleu nourrir ses animaux avec des
fourragea riches ;

2o. ChoisIr unu litière aussI1 absorbîante
que possibîle reuternifnt linoe bonne pro-
piortion %l'C'lr.mentq de fertilité. FA iell.
leure est la pallie de cé-réales pouir la
propireté lut bétaIl.

3o. lxtraIre toits lIn jours le fuiîer
des ('taîle" et <lus cuarIes.

4o. DIspose.r le foinsler en tiss d'envi-
ren 0 pleils de hauteur et d'une lar-
geur au moins éaîulc. sur un endroit

.'tanîche entouîîré d'tan saisir ois il tit rein. 1.L'rît-î. le c(unféreiic:er, vous
allais impîlermîéabile, tiait (le conîserver lavez pl n a colisIllicieiiet d'tulémîeîils
liait le pilri. A dléfauît (le litit<'rtqsu il. îlde fertilité4 enîlevée it but piar les ré.'
.saluiîenît nhîsorbaîîtes, si faut des ré. 'C%)les ;voei'xvous 110o1i3 dire ce (sIe
.'ervîîlrîî nu fosses Î% puîrini oii le., toni- 1 lug enitenduez palr ces élémîenîts 7
iieaix poulr reeî'îetr liî'u iirlîîes ,ni). Pii T'. L..ilîiîuagie.-ces éiéîueiis i'oîîl
pe'rdre. L.es pîlanîcheîrs le« Ctli<ieï et dva< a'<S'z nombîtreuix sursis oii uce doit iî'oc

é'curleis iloit 'lt tre panrfaitemen'it lits. caihler fil îde 4. ''l'Azote, Il''l'Acdle
îîeriéalles. îîlIoqsîlonlqlie. '' la ''1otgLsse'' et la

5o. oi dloit iîliîer eniiîulle le fi "Clintizx' lem atle sonît pîratiquemoencît
alîler îles ivers ainumx. rdgllgellle.

Le, tas île fîisiser dloit êtire tenuî conis L, >oos.Etc à tire quii'une terre
t:iiallailent lits ,îstade t l iforiient latssé quii aiatinuue dl'uni seul île ces élémentsîî

dlans le luit dl'emîpêcher lise fernîîcîtîî- est Inifertile 7
d un iitese et lisse tl(épcrîlitieii u'nzoiî' t'. i.niîîî<îilagîe. -oui: ces quatre 41141
souîs formîe dei carliîti<laiiii iiil-iiit 'ienit sonlt les ''cisimitttiiiits c-useiîtiels"

qtue. Il fan dionluîc arroser &ouvelit ei lec lats lîîîîîorla uts tle touties les lianle
fouler île ticîllî à niire les fuiniers vii utiles qîîe nuîs cîillvoiî. Un seul
feriîeutut bu. mianquuanit <li mu le sol empêcheaitt le

GJo. Qîînnîl le tas <le fuiler lie dit dléveloppemîenit comluet îles rkioites.
tire emplîuoyé qu'à la îîîîîîîîîîe. il faut îh\st.. L [rovost.- Mai coninenî't coiitre
le pîrintempîs bilen lasser. puis le cuvrir qut'unî îis îîlîîsteîrs élémen.'its ferttlicntils
c t I'entîuirer îd'îue couîchue dle terre île manîqulîent dmus line terre?
si A 12 pouces et.îasî'î . <v u (-.1 st r. L.aîiîloiîlzigie.-<e mioyeni le plu.%
trncore miteux. metctre mir <ci îe <vuir rune g îlrect est lie filtre sanalyrer tit (,chais
couche de paille. ililoîî de sa terre doans titi labhoratoire

(Io ciiel.
EML.OI D)ES PIUMlflîRS Ceîîeîîîlaît on peuit nirriver A cotit-.

Eu r'gl géuéml Ilvau îîîeîi ciine îletis îléees oîîit lsec (ii queslo l-
Lu rgl géérae Ilvau miux n ueterini iîré eien ci e'lseî leo qpar

ploy'er les fuondenrialns qîue ulpîîlO lslrcels assez fuîclî'.
Osl. Noii seulemenmt oit enî oelillî 'à L44 terres riches e'î lîîinîu sîont géîé-

tiè,re orgatîilpca ci conséquiemmîenît d'a-
zote. Il ne faut pas par coniséquenit
cuîltiver sur t'es terrea matinî enigrais spé'
<'lai îles pîlamntes dbut lit îloifliînute (ii

ceilou 01est îureciséiiieit l'-Ciiii'it
<lti'ellIî' aic renîfermenit quî'enî lrolîni loti
lustîîffisalmie.
1hI. Leîlanc.-Mr. Ile confléueniier< volis

dites u(Ie le fumiîîer est le mîeillecur en-
-rois potin toliteài les pliantes et toules

les terres. Alie quaînd unîe terre ne
îuouis8c pas, il doit1 cîiflre île la fumîîer,
et, Mi le fumiîîer auîgmîenite les récoltes,
je Wî'a liaI bueolil dl'avoir ceroturs aux
t'liiiistî polir sanvoir ce liit uasiatique à
iii: terre.

,r. Lanitin.Te fusier est e
effet l'engrais le plus compîîlet que le
cliiatelir -lit sousa la mîainî : Il conient
les 4 éltlicîts Ilazote," "lIlacide plîesplio.

trique. "l "potasse" et "elîai" liait
fansaIeît partie constituîante îles four-

rages conîsomméîs îînr les animîauix et
<!otit Il est IL résllt. Mois dlans le
meilleur fumîîier la prî<portien îies quîa-
tre élémîents n'est Fins parfaitemient
équillibrée, pour produire lesl pluis abois.
:l<untes récoltes ;Li proportion <l'azote
est relativemient trop ferte. Airiott
Four les céréales, et enîcore d'avantage
Fotir les leguîîilncîînses.

Il. L'eîîîolne.-Ce, <ue vient île <lire

lIG. .'-MOlSSONNEILSE A% htIl,E.D'l \D)1h

liuwii <'gui des r<,îiltatuî mieille.urs. A raîuîet, pourvues d'azotce, celles qui M%. Lýaiîùiuu giue me p<arlait exact. J'ai
qiietiuei elî.elitiois ipmis, eluais lui,vr. -1ý de nature itrgllte-i.e îoniieniel enitenudt dire par des cultivateurs qui
lit. b:ttlvte enUircu 50 IP. c., le %.tiu le li putisse. Il en cit de mêmne de possèdNeit de belles terres "grist%3" que
ougaimlque. 1certaines terres lé'gères le bols franc; le fumiler faisait verser le grain et

L.e fumier ne conient pais auix terre's ce- derièlres renfermienit ordiîareieni rou.sscr les mauvaises herbes, et pour-
i icîucs eii humiius. iltctraeo < . ,.sez i.' clatux surtout Bi la pierre c'il sant, sur ces terres le bl41 ne prodluit pasn

Le-' terres Fortes dovn eeordscaire y abonde. Les terres arglieuses laisaut qu'autre fois. Je mî'expliquec la
eumiiuirtes plus Ab<ond<ante,' <lie les terres qui prnésentenit uîîe "'texture" granti- cause de ce fait par lia richesse suffi-
légère's allais àN de. liîeîva.Iles lulli é101- lîtise et friable, sonut ordiniairemuenit auto en azote dc ces terres et Itar leur

gués. ichles on cLatir. De sorte qtîc dans ces pauvretéi probable eni acIde pliospîtori-
(;es dernitères doivenmt être futiué-es terres il ii'y ,a qut'il constaiter ai l'acidle que enlevé pîîr les tucuabreusesj récoltes

pluts soilvelit et à (loses plus faibiles. phiosphuoriue i'st eni quantité sufisanîte di.' blé cultivées dans le passé, flans ce
I.es fumiîîers frolils oi pourris couieîî oii liton. Le succès <lu blé. dms choux de< cas le fumiler n'est pas pour ces terres

aient le Ibréf(éreîice aux terre's lé.gères ; Sian, des betteraves Indliquera que le lin engrais compldet ; Il faut employer
les fumIers chautds 01i îîalleur de pré. sol en est pourvu. Des essais (le super- dlu supîerphosphîate. Leo fumier devra
férence aulx terres glaIseuses. phlosphlate donneront également des In. ètre appliqué cen même tenips que le

A l'excepition dtî cas dles pirairies, les <itces trs certaine h ce su<je.t. L.a Pivr" '.iperpliosphale ux racines qai exieait
fuioers doivetnt être enfouis et bilen surnce de la chaux se constate facile- be<aucoîup d'azote et d'acidle plio.phoni.

îaiuéiantgés à la couette arable de bous talent par l'effervescence qîîe produit unl que.
printemps polir lq fumilîerï d'hiver, acide versé sur un échiantilloni de terre (A Continuer)
l'automne pour les' fuiîers prodluits <Ions un verre. _____

iluraut l'été. Généralemnent. les terres tourhciulsesq,
Il est p<référable d'appuiliqueir Il.%< le:sualetI iliuntifàri's." les allivlouns LE TRAVAIL DU SOL, DES PRAI-

fumilens aimx îiaîte'.raetiies oe ail Froides, les sables roulléCs et frolîls, les RIIES ET DES PÂTURAGES
lilê'd'Iiide 1liîttt qlu'nux céréales. nit argiles très; compaetes manquent uie
lisue les travaux de sarclage que né-ces' chux. Les terres Itiliblonneuses de biols
%atoent ces. cultures duiusent les mats mou sont pauvres en potasse et est ehuauuz il est Incontestable qu'en bon traite-

%.ai'les herbes qui ont pu être répandlues I. apl<upart îles argiles blanches et Jles ment des priairies constitue partout'un

avec les ongmi&s terresl sablonnonlaes unanqutnt de si- 1des moyens d'élever leur rendement et

15 FEVRIE.
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tonsbvîiueicnt celi lin butlul lia- ,1a
lire Parti.

On les traite danîts beaucoup de. cas
aae îélieîc oit les abandonne il
elles gitèlute et l'en est extréiiieîîielit

avare d'avant"'e qu'ellet; rembourseraient
buvelt gééîisucn.Le pids eii

filun on en berbe diminue, ainsi (Ille 1lt
quîaité nutritive. Dans les villées et
ltai suis frais, lit c'ouche supeicielle dît
terrain on gazoni acîquiert un citractére
acide et uuisile, car l'acIdité enraye
la ultrilîciou ; de burtinsi herbes dis-
P.aratissenît et e01h rempllacées par d'îîu-
lies hiolm, exige:îiittsî ou Par la nusse.
1.'exlîoSqitlIit 41 l'ailr déterinie uîîe dé.
î'Uiiiîîîitlîîîî fiîvorRilî île e, liijatiére
vé-gùtales et lat transformiation des
co.rps acî.ides.

D>ans [ln article de lit " Gazette des
Caîîjianes," îe l'arias, un profesîseuir

ui'igtc tlt lre voliîsî'lle de ne pas labon
ter l' gazon pour utiliser cotte réserve,
parce fine si t'on veut ensuite rétablir
1.1 Prairie, Il s''cuuleri, alîrus la seinilie,
decux u trois agis avatut qu'on nouveau
g'azon tilt repris la deuîsité et la fixité
%oiilues ;le llotur duit être évité, 81
c 'est possible. Il (aat donc trouver
le tioyent d'.téîer la couche superficie'ller et (le pirovoquner la décomuposition ra
niuîue sans renlouveler le gazon. Trcl est
la- tr:tvaii qu'exécuite u nouvel Ittîu-
[iCut glue l'on petit appeler IlHerse
Couilîeg'zoa."I

Cette herse est île formue quaîlrangu-
faire liertant -15 dlents coupantes et iacier.
analogues a de pietits centres de char-
rue. Chacun dc ces coutres ou couteaux
creuse unl étroit silicu, la largeur de la
lîere étanlt île 'lVJ jiiedi les sillons lie
dont dISt.iniai l'unî de l'autreý gluo de 2%
lioctes. Lecs couiteauîx sonît lixé.5 aux
traverbes par uin ;ytiu iîéieî
Ils isont faciles il enlever et A rempillacer'
'tu biesoin Par des dents di- herse, ce qui
l<ernuet du tranusforimer le eoupe'gîlzoii
eu une- herse ordiniaire.

Deux chevaux suffisent pour un ira'
l<ail ordinaitre ilaus lequel les couteaux
pénètrent à <ue Profondeur d'environ
deux piouces. L'instrument étanît monté
eur qulatre roleq, Il dispiense de recou-

t tir à un tralueaît pour le trausJportor.
Il implorte d'éviter de se servir de palon-
taIersi lurds et d'atteler til l long, sinot,

j les couteaux d'avant Pén'ètrent trop on
terre tandis que ceux d'arrière rasent
le terrain, et la herse travaille mal et en
zigzaguant.

Aprés le Passage de la herse coupe-
* gazon, la surface île la prairie est sil.

lonnée d'étroites raies béantes qui la
* utalutiwetet piendant quelîque tetupIs

ouverte à l'ai~r et à la chaleur. Les
plantes coupée-kS émettent do nouvellest
racinles et tcas engrais pénètrent mieux
danis le sol ; bref, la prairie est nmieux
nourrie et a plus do vitalité,. dl on juger
d'apr<a les résultats obtenus latinée
dernièe, la iierse-coupe-gzou rndra.

desi servIce sérIeux un pratlculture.

PETITES NOTES

C'est pendant liver que vous devez
dresser votre pulan de campîagne peur
la prochaine saison. N'attendez pas ant

* printempîs pour cela, voua n'en aurez
plus le temîps, car alors vous aurez tout
a faire à la fois.

Faites 1le plaît de votre terre, lmdl'
qizez y les diverses cultures àt faire et
décidez dés, tmainteinant 'mcl> engrais
chliiques voua employer«? on supplé-
ment au fumsier.

L'ameublissemenit du sol peut remupla-
cuier la fumuilre, niais la fumnure ne peut
plai r laOiluuîcer l'lii'î<i.îîii'l. f1

i. o.a aez A îlîokslr entre les deux. fertile la cultuîre Intensive ne lutte patt i cl fatiganteui, - i '-~Il. 1-i'< iliit 41111NI'
Lait&, .iiiîeîîbiir lotre boi oit l'elibralsser à armets égales avec ses concurrents. et ne voienit puis 1-,'§ choses litl îèePoint
forlouieut, u'hiésitez pas & adopiter l'a- il est battu fiaane le vune qlue leurs allnés, Le travail de
iiubiis6eîien~t'eS % <tire le tïaii11 lisi rounîe est 'toujoiurs fatigant et vu'

ttieu Chrche <:l'î,lîu7 varier leo ouiî-

VI1G. 3.-CHAItIUE DOUI3LIl VERStOIRtS Ol'I'OSES

loitn et souveut l'ambiatioun d(-IaUsse. 110
muoyens d'action.

Tenez compte du coût de la culture
île chatque cha:împ et de. la valeur de la
récolte obtenue, et vous serlez ainsi
amené à taire produtire à chaque culture
son lus htaut renîdement poýsble._

IA) drainage s;outerrain repirésenste ue
nuiéloratIon Paermanente (lui rapplorte
uin plus gros intC-rêt que si la sommtie
dépensée dans ce travail avait été pln-
cée da:ns toute autre entreprise.

0 0.

Pour apprendre quelque chose Il n'Y
a rien de mieux que l'expérience per-
sonnelle. C'est en faisant sel-mêm11e des
essais, ou en renouvelant dansa sa ferme
les essais faits liai' îl'iutred, îu'on s'ins-
truit le plus rapidement.

Il y a de l'az.otedans tonte matière
végétale on décomposition. Continucz
à employer les engrais verts. Quand
vous semez du trèfle vous augmentez
votre Capital en banque, et ce capital
porte intérêt dés le premier jour de
dripét.

Il y a un véritable chuarrue à faire de
l'aigriculture, qîuaud on réussit. Or on
tènssIt qîuand on veut ea pirendrei les
inoyens.

Mais Il n'y a pas de charnme dansue
ternie négligée ; noul, Il n'y a rien d'a-
gréab)le dinas u chanîup de tuauvîîises
laerbes, dans des clôîtuires on gruine, dlans
des tas de saletés abitndonaZ.ti dans legs
coins des clôtures oi dans une maison
ou une grange en désordre. Avez-vous
Jatmais vu réussir u cuîltivateur niggi-
gentt Oit pa:reseux

Un Journal d'agricultutre vous sera de
trés; grande utilitéa dès que vousaunirez
commencém à y prendre intrt. Ne né-
gligez pas de le' lira- squs pr(ilexie que
vouis êtes occuuîiés. Voius y trou-
lerez aujourd'hui des conseils que vous
serez heureux île mettre on pratique
dejuain.

Le trèfle est nue bonne charrue fouil-
leuse. Ses racines s'enfoncent à une
grande pîrofondeur dans le sol, l'Amreu-
blissent et fertilisent le sous-roi.

Employons au moins ce tmoyeni d'en-
graisser et de drainer notre terre, enl
ritendant tlue noua ayons acheté ue
charrue sousasoleuse.

usa cuItuîrý Pîayate (ou soi niest tpas
autre chose que la culture I ntensive Il. 0 0 0
A cette époque de concurrence à outran- iDotnnez aux plus jeunes travalleurs
ce, celiii <li refusee d'adaapter gaur la <,de la fertile' one beksogne gacréalle et

co<nga di' vos enfantsî pour éviter lit iioa

1897
1897

6 *

'Toute les cenîdrest ont Ilur utilité à lit
ferme. Les cendîres de hlottille ou d'aut
tlîracite (cliaî'lsn île tene) tuélîtiges. titi
bol, le rendent lut frlitbit' et pulus far'de
il cultiver ttîîI1 queo les cendîres de boisi
l'alient Al retenir l'huiditiîité.

Qtuand oit fait tait Illý île compilost oit
tdoit y ajouter île laitîhalix, pîour arriver
plcs Inciteint et pluis raplleituent fi la1
tICî.'oiuîîoglsit des niatièret; organiîques
(lu cîsiipest.

Il y l titi pint sgur lequel les cultiva-
leurs devraient être unianlimes . c'.*Mt <Ilile
la puerte qlu'ils subissent dantîs le char-
royage îles lîroîluils dît soi sur 'Ile tmait-
vals4es routes est utue "taxe directe sur
I'agrlcuitître" qui udev'rait etre aliolle
huméntdiaturout.

Les nouveaux Inistrtuments aratoires
et les maéthodes perfectionné(es devalent
i;lt piermlettre, on épiargnant titi templs,

île cultiver le sol pîlus comluètemienit et
tulelix t iiiietîreuisent tnts ch.
iîvons, lîrofité plour chercher à cultiver
lus CD grandi. L.e but n'est donc liais

tout à% fait atteint : nouns visonis trop

lleau"oîiii) le cultiv'atcurs sonlt restés
pauvres en aîchetanut trop 'îe tîlillligtes
agricoles pour leuîrs mîodeste» récoltes.
Il îî'y a guère que les cultivateurs suC'-
eiaîllstcî <lui doivetnt avoir toits les
mieilleurs Itnstrumîenîts ntcv4raeit$ ag leuîr
stîclîtllté.

C'est un contraste vraiment Péntible
de voir, commen on l'a vu en Ibo'o, de
pauvres cultivitteurs conduire d'itiiîei4n-
stes fauchecseîî'ileuset; sur de Pits
chaîmpîs de groiu, 1.1 oùl i'antiîque fatielleI
(Ititdi moinîs la fautx eût été ient îîîo-
îîiriolnn'e à lat récolte.

Oit tte pourrait pas prendre tropi de
pirécauittons pîour conserver les puiies
dle terre en hiver à l'abri de l'humuidité
et a' lite basseu templérature. Ce sont lit
chalîeur et lat lunmière qui les tont germer.

Chaqueii champl de la fermie conviet
spîécialenment à titi etmploi bilîre s
Examinlez avec soin let (fuailités du sul.
les récoltes aiàtérleitres, et chiercheza à
remiîîir les coniditions que demîanîdent
les cultures quo vous vous pîropoesez de
faire eil 1897. Ne faites rien aiil hasard,
't.î ili' rzilzontiier dlavanîce touttes< vo's
cultures.

Il y a des Paresseux qlui prétenduent
qjue la destruction des mtauivaises herbes
nî'est pas possible. Ne lem 64.oitoula' pas1
et tournons les yeutx vers lit ftile de
l'hîommne diligent et actif qui il su. jiar
'li tra l îî'r..évI r i t, î'tl .î ',I raii'
titrest et les ilalutenir prLopres.5

ti iulqr des uIauvîlu' mrlc îî

L.e travail conlsiste doie aïg empêch''ier les
graines de mûèrir.

Il y a beauîcoupî île piî\es dle terre
kli aIuLlIII dû ilsî±it lit boi' Pîlutôt
gIle d'y établir des 1îftturaý,ed. Ce qu'il
j di dl. e il f aire c'est de> reboiser
ces erres, et dle arcconitiiuer alstal des
res.ourcet; qu'un n'auirait lis dûi si<iii)ri
une, Inconsidé'rémuent.

Ce n'est ordlinairemient lias lit faute A,
une- plante si elle ltc réussit lias. Qu'on
titi (louait. les ulîgi îîtiiiî'. l danus
titi oli blen pulve'îisé, qîu'on liii donnle
l'huuuidité liécebsaile et que l'oitn lier'et
incite pias aux tuavîss herbes (le
l'entourer et sa croissaucee sera assurée.

La rouille ou maladie des grains se
piropage rarement par le sol. Liu bré'
fauît Ila ilnisée végétale atteinte de la
rîullle, out obtient uîîe desiruion plus
comuplùte qu'en eCfliu)ttit la bouillie
bordlelaise out atre roiléde. aunaloguie,
iceiîiîels Di'atteignent (lue l'extérieureý de
la h Dse tton, brlonis le Ll-'ni
:ittaquôi luar la roille ou IL clînriion,
allais ne le dulions pas au bétail, nt aic
le iciols pas1 $ien Pilus sur le tas (IL
fumuier, ar' etst L% surtout qila cetteý
maî:ladie sle propiage avec rapuidité'.

Nie titres las qîue c:'est trop d'ouîvrage'
le préparer un tala lie -coiliplt. Un lion
coinpobt est ou capiîtal lus lnîpoî t:ît
'lut! vous tic croyez et (lui augmenatera
beaucoup la richesse îde vos récultes.

6 Il

I'rofltous de tout ce qui pieut enrichir
ou ameublir la1 terre. Dans becaucoup de
cas Il vaut miecux même enîfouir à la
îlîarruo tout ce (lue nous avons (le tuilU-
vaises herbes, lutôt que de les coupjer
oil do les brûler. Eu se iramIfornîaît en
!Iiiiiiuis dans le svi, elles ont beaucoup
plus le valeur (Ille ai, après les avoir
brûilées, oit ou é'pandait les cendre.4 sur
le sol.

Ià Lî ait îk it ll heîîs rbes, tutiti !ce
-141'l1 y a encore de ieux à faire c'est
dJe tacher do <'e lis avoir. Maîintenezs
le sol 8i blin occupô pat'rae r(îcol-
ii'5 que les mauvaises hierlbes n'aient pas
l'occasiont de s'y développer.

PLANS de GflANGIES A LA
DISPOSITION DU

PUBLIC

Avis

Le département de l'Agriculture a
déjà distribué aux.cercies et aux sociétés
d'agricuulture des plans de granges
Poutr six et douze vaches, avec lnstrue-
tion île les faire encadrer et de les 5(1s'
piidio dans la «aile îlm réîuions (le ces
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,rouite personne ît'traîit qê pro,"isrcr 11('t appa)reil permiettra de charger avec Il faut traire avec les cinq doigts, et
ccsI iltl poutrra >itîlreKtsr ils< M i. 'ýrn tte (I1ICIIIti, dans leg; Volitures,, totqit pas1 avec8 flVC'inîdex et le potuce. défaut

1'oloSîii&eîil et Coie. M'it. tit s, ,.'l rite . ,S et pesa its que l'ot diqrera. tro comm unilt citez les vachlers et vacliû-
~îin-iie'n.MoatrénI, cit à Ni .1. H. ______________________

cirtel. sgt'îit (IL' tbnc '.ii rite ,,Il faut traire A fotnd.<giIreiei
N.itreila:iiie, iiîîtr.al. AU(etV~~~ItL ~ c pluitôt vite Que lentemnie't.

I'rlv: 5 etts pouhr les; dieux itial î~y Uit iôfaut îîîî'li faut il lotit lîrIx faire
îiîl îw frai' de pImtî'. tlioliaralire, tuiffl qui eIst encoure iuial-

j CO'NDITIONS DE SUCCES EN heu'iretusemient troll répantdu disne lit

111t'o N 1 i., .i-l*it î.s INZUSTRIE LAITIERE pîrovincet, L*-'t$ te mtanquîe je ltruplti

t'i. lS ; 1t L.il)lS. -î~ %tir le vis de la vache, aux% iains et

Insatrumen'it coîiWite esiltisse itlanbetCdutît j n! A e ii. c la concutrrence (titi nousti
titi c<.tC est bîiseaté et pirotégé ptir line jebi faite pa:r les4 paytî (-traîge'. les
feuille (l erit. Le tiltioti sera lit. pix îls lirisittitS laitiers vonit toîtiotrs -

s driuitt retste ptiliecie :î î 11o0-11 is ais:îsant.

- ,-.--- -i. q

NIt. d isit'.

tiett,'s 'tittle tAti le vcil dlans lt1

mencît îles îttauîlieruuis eni frênae. ou blen
titiltter îde vieux inititerotis de charrue.

I'OUIE DiOtPE-;î cloue taur
le jambagî:te (le la piane lisse Pièce dei
liuis danîs laqîuîelle oit lInsère unîe petite
pouie. <lie l'oe olulîiera léýg3riietit
aflît que lat courroie rie Sorte pa:s de la

t:îlliure (le la rao lormaque la parle sent
grandîte otuverte. Le poidm monle et
descîttî l îerrltre lat lce (le bolis ajoti-
tî%c au jamtbage. L.a îîesaiîteur que l'oit
donnttera .1 ce îîol;l.s devra ptermttlre à
la lorte île >'ouvrir sants e'ffort et île se
r efcrnieîr ud'elle-mêmxie.

rocîte de vorte

Toutes les portes de lat fernme dleiratent

3tre Iit ii îîîte île o pottiles, ce qui piré-
v'iendrait bleui des acidents'. 'l'roi)
.Suit ient elles ziulit ais',utitu ries jour

inégsarde et onît lieriiit(I ax aîiîltaux ic
Bortir et de raîvager île i'larculotem.

l'î.Ltt L i Lit LElS OBIJET1S
LURDS I)ANS UL % ~îlULtE L.a
î.utisii'uî.tli et i tiq.IW, de ce chargeur

Si les cultivateurts a'et."'-it qute l'Ii
duitiirie laitière 'Lotl lute It. à*îlturî'i*'I
lu s prolil, il doivenit cheorcher à diîîîi
siuer autant (pIe possible le Prix 'IL'
reçlei.t. du lait- et pour y arriver, Ils
doivent :

1.-Se livrer à lt~ culture des four.
saiges %erîs et surtout du miais fourra'

".-Culiver Pîluts en giaîtî que par
le pagsG les rainres fourraugères ;
3.-Avoir beaucoup de trilo liai,,

1('.i lîraintes et les pâturages;
1I.-.Faire auvec soinî la fflectitc dle

leuîrs vaches et cignaLser, en~ vue dle
lit Prnoduction de 1:1 viande, toîutes celles

quîi udonnîent pets île lait ott uni lait peu
richîe eti gras &-lits é~gard à la race li à

lt1 beauté;
5-tlever seulemencît lesl génitsses pîro-

allit (le htulules %athleà, laitiè~res
tl. Avoir des ôtttldes cha:udes, bien

C iCset <iCiCet
M )illier atux i acliea, lisse alimentta

nis sublî', stntiiielle et rCégultere.
S. Avoir île bontesc p>orcercies et
I Iiser lem (iiSP oiii le la lai t rie

i igatsîi de Jeunes pures.

NOTES
\Ib ÏI'l.*<IlS ' l %:0.(;lt;i
V Eiite IC"llr, l'ex î'pt de l'Ai..sucs',

i'-rît à l'htonorabîle Cotiiitnisalre de Y*.%
;rIcuIlture ce qoii suit

*Je SUis avec Inté'rêt vos efforts per-
t'lstftfits ptour ait(Iorer la îtro-luio
titi beurre ,'t du frniagi on Canbada

Les' ri',suîtats (Ille votus avez déjàY gnbte-
îles8 sont remiarquiablecs et dloi vent graui-.

'lîtnt vous eti.oîiu',r. Coîla itontr4'
Iii'tsi oil l'on Petîu aîrriver quandît oin a titi

butt précis vers lequel )l miarchle tous
iii4 jours sai m'arrAter jamais...

UHE l'tuiltElitA%4%AS l'Ob .-
.\Uwî taîniulotnît JIU trait(, ie IsN.

Chtargeur pour voiture

s't-i'ltfiittitt td''ux glatiî'e i-t la gruis l'Itfliti iiaîn èsut l'indtustrie laitière', la

-. lie l'nîii -'ut ori l'on ililtile jr'ui ire ci-co'rî' t(page 148) Indiquant
l'une dles exitttdu t'large.ur 'tir la (Incile position doivent purendre les
voiture et l'autre extreutilil" sur le sol. tontes Polur effectuer la traite.

;3o des fabricatts itabieil, cottipdteuti5
et tlroprSt.

il est abîsoumtent iupossile do faire
île boit bieurre et de bolt froI1age9 avec
titi latit iniplroltre. nituaéré. iii coulé
et itur.

L.e miauvais lait contienît utte foile
tiC gcrtta ialffllslilits quii sont l'on'-
glute, dants la crèmîe oit dlaits le fromage,
le feri iît lotis niiles tint le ré-
silitit est cite mauivauise saveur et un

poSITIION D)ES 'MAISs 1'i-NDAN' LA ~TRAIT'l'

danis les citatiditi'es à Lut ; le lait alitsi îiaivais aroine (lut atffectent gravemnt

setîhllô î li eut dlonner de Ins proîlluIàlit h qualté des pieduits.
et si iîîôine ait voulait le îîuriller pait la Oit lie saurait donîc trop conseiller aux

,iasteurisattoii, " Il serait tri.e difil' ptrouis île blen soigner leur lait, de
elle di'y parvenir ; tautie qu'il et bleu bleu ntettoyer les vailsseaux dont lis se

pt-uvd auijourd'htui qu'un lauit alk.olt' ,:ervenit pour le melttre, et de faire la
talenit piropre mec îIn9telinist' avec granite traite aussi pîropremientt qîle pouisIlle.
facilité. D)e plus, le iîîauiîva lait d'un seul patroa

______________ptit îliîiiluer le rendemtent et la quit-

I'UODUC'TIOS' DU ltiltIE I.,, Ilii dles pîroduits de tous Uii bassint.

IIlVi.Il.-Nioisietir Could, l'uni de's cor- Que tes piatronis sachent blen qu'il sie

iet-tlosiîlatits dii ',Countiry G;entlemazn," t.iifilt lpis seulemniit de ne pats mtetre

favorise la jirouuction titi beurre es il'eiili out île lic lias écrémter leur lait,

hiver, Systünîie (1îu'ii suit dils luosieurs nitt utssi (tl'ut' l'lit mal 8019116 lpeut

nnuties et (lenît Il ;e déc'lare tout à fait faire ecîtore plus de tort aux autres

satiafait. Pour cela, Il auît îles f pa'rî iutronts u'un lait fraudé. À la laiterie

g verts, lisse nîourriture aboiîîLailitc c eitt. île Zurich (en Sui.'1e), oit ne re-

des éitabîles chaudegIs, blen veatilém'on î iitlt commine laits; pui et naturels

pîroptres, sêieconfortables et où il ne que ceux ayaîit tune tetneur d'au tuoîngs

gMîe jamiîls. 13 pour cent on asttances sùchaî, 3

Cuue fourrages vert.., il cultive l'a1. phur cent on graise, uîle aclltô de 3', 5

voirie et leui pois. En hiver, Il doemie à et uit' pids îu6'hueconiPris entre
ses vaches beauicoupl de soi. 1020 et 1033 l oits tes lai1ts ce reniplis-

salit pau ces contiollns sont consuidérée
- rutinte Mîauv'ais.

MONSIEURI LYS'iEIt ff'ANG. Mais lortîjue du lait de premièîre classe
11fl11RE) nr NO'1TRE BrhUltîtE. D'ituta eët fourni àt trie fabrique, il faut encorle

%;on rapport îde la réuont de la société le elec soit propre et blea otutillée;
d'Industrie Llitière, tenue Pl. Jollette, 1 sacus cela totits les avantages résultat
la "lPresse" Il(l 4 dé"cemibre dit : id'un bon lait disparaleot, d'un côté,

"MonIeurIX yste, di Itisitl, le,, unauvals germes ea, suspension dans;
g.e'tere, un des Plus grndImpria 1 l'air d'une fabrique malpropre et de son
leurs canadiens, dit que les efforts du vinaetombent dans le lait qu'on y
gouvernement ponr améliorer la qualité. utpîterte et y determinent les rntmes
dii beurre au Ca'nadla ont éuté grande.-' mtauvaises fermentations dont nous
niient npprôel6s on Angleterre, et la rô- 

1 
ayons dC'j3 parlé; d'un autre côté', avec

pîîtatton de notre beurre s'est consitié- (je mauvaises maclilies et de nî'tuvaisj
,tbletîlent Clev6e depuis deux ans. " !,'struniùnls, Il est lIpossible de tire,.

du lait tout le parti qu'ou et en droit
d'en tksp6rer.

CE QU'IL FAUT POUR ?ÂMRE DE Enifin. niOne avec de bol, lait et (le
BON BEURRE ET DE D3ON bionnies fabriques, sille fabricant est

FROXAGE malpropre, nArigligent, paresseuix et linoz-
pî-rlIuett, Impossible de s'attendre à

- de bons ré'sultats. Les propriétaires ne
Il faut: devraienut désormuais accepter commie

Io du lait de premiière qualittd, fabiricants que des gens ayant relu n
2o des fabriques construites avec soin, ertllleat de compétence d'un buregau

solides, pîroptres, Ctanilte8, bien at'rC'es u'examIuateurs nommélns par le coin-
ut bien oufflUe ;ciioisaire de l'Agrlcnltune

15 Fl.wîîwti
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On volt donc par ce qui précèd.' qi' moines une ethambre qui porte le neni
touts sont soidaIres en Itndustrie l'ei- île clinitîbre froide. Lecs miodifiations,
(iLre , patrons, fablricants, propriétaires, et les ,niiloriîtlons quî'il serait tiéee-
et (lue chacun doit y mettre du sieni. t-aire de faire il ces conîstruetions exis-
Miais aussi chacun veut avoir decCelte tantes coûtieraient probaleenît entre
Industrie &-a part raisonnable de bénd- cenît lilastres ($100> et lix cents pins-
ficete, et c'est Juste. Or Il ni'y- a absolu- Ires ($200), jemnr bleurrerie.
tueut qu'un moyen pour cela, c'e-ît l'cri. Depln itieni egcr(ecoq
curageiiît de grande-s et bonnes fa. truction il suivre cn vue de i'isoienit
briques. Les frais fixes d'une fatîrlîln- tle la eiianîbro froide et le procédé ri.
testent les niêmes qîu'onl y traite MWOîi çuluiîîîînndé poutr l'emmînagasinage le laî
lin î&îJ lies île lait par jour, et los fends glace et l'a b Ilssenlîent de la tempéra~-
variables sont pîroplortionnilîs te la quan- turc dana lit chiambre froide, fzerolit four-
ité de lait traitée ; par conséqîuent une lits su(elndurl oîiîsar le

betrrri pa eeulîleIrlî-tut 100 1>8 bs Agriculture et île 1ldustrie lai tière.
île lait par Jour avec! .23àc de tabrîca- Ottawa.
(iou par livre de beurre dwinuera un Cslln eanetqelsmr
bl-u plus gros reve-nte qu'avec 5.000 lUst dCe la i hmbefrideu qouet les deurs
ettWS. de fabrication par livre. I)iî de acabefod uittu udu
eie conditionis le proîîrlélnire de la fiabrl- enveloppes d'tirt stagnant, mesurant eu.
glue piourrit !$'assurer les services d'titi 'cnll lilitisd ri Pue î-blen nîllIlleur fabricnt qu'il pourrat illibi-îUr, et (11u'1l8 soient reVétit' l'ilt-
î'îttaeiîer out le payant bien uMieux, eti (res de deux ranugs de planches diî
tîrit luli-ême lus de faceilités piour pouce d'lépalbseur, avec papier il colie;-
iiiemx outiller sa beurrerie. trtiction entre le deux rangse. L-es

enveloppes d'ilr staignanit peuvent êtreleà où les fabrillues sont mlauivaisco, faîtes de la mianière lit plus; écououîitue
es pantrons doivent S'enîtendre entre et la plî effective par l'emiploi d'unt
*ux pour garantir aeux îiroprl<.taiUres telle (îtiler à e-oustructioon, épali et rési$-
iluillté de faiut sifiien ouexigeanti tant. -Le fond de l'enveloppei exié-l'eux cepîendîant qîuils fassent touici riettre d'air staguatit devra être rempîli
os 'tial'orations t1ê-essaîires et n' de cette substance nouvelle, obtenue
agent que de bons fabricants, îles scories sliffceuses de divers ilt-
Actuiellemxent la concurrence est telle- lierais, et que les Antglais nioniîelit

tint vive qîu'il ne faut rienu6ngliger -line nuluérnie", tjjinural %vool) ; o11
*our aunêllioier la qualité de tics piro- devra en mettre jusqu'à une hauteur
uits laitiers. Secouons toute apathie e-t d*au molles six pîouces, allin d'cmlpècbier
actions comprendre lied Intérêts. en-ièreuictt l'entrée ou la sortie de l'aIr.

_______________l.orsque l'air pénètre dates l'envelopîpe
du muîr, ou s'en échappe, celle-ci loin

ENTREPOTS FROIDS POUR d'èlre partie utile d'un mur lisiper-1
BEURERES méable, joue le rôle d'un foyer d'aîîpt'l-

Les envelolîpeài d'air stagnant sur les
- côte-e île la chmnbre froide devront

Le département de l'Agriculture d'Ot- être continuées au-dessus du pîlafondl,
iwa, division du cotimlisbaire de l'A- sans Interruption aux coins ; et chaqune
riculture et dPî l'Industrie laitière, le-. raîng de papier placé sur les côtés devra
le ce (lui suit : -e continuier sur le plafond et sous le

Je eços lstrctou u Iluitrederang de planches de dessus du plancher.
Agle tes de déhrer dun cisreédot Le plancher devra avoir au moins deuix

',iigtnule dllrs e-é isér iouiees d'é.paisseur et renîfermcr deux e0 ýI19tulilu 0flaei ét Inérérangs de pallier à conistruction entre%lis le beutget Supplémentaire liar le lelîace unalir ufrcis e-
îuvtcrnweuint et a été voté par le 1'ar- aasiimdplnhr
tient à la dernière session -- tn vue de snreîr.uphlce.h
iulirvoir àl'el" uaegasinage et au trans- Le refroIdissement devra être effectué t
)oit eun comupartient froid des fer.- au mobyen de cylindres rempîlis île glace,h
duits canaîdiens périssables et de- faire ut' de glace et do sel. ainsi que l'lndi-
roniialtre la qualité de crs pîrodits (tue le plan. ou par l'empli de queique
mur les miarchiés de la (Irande-li etu ;Ltitre procédé efficace, considéré suit-
lne avant qu'ils se Soient détériorés.' lisant par le Département delgl

urtie de cette somme devra être appli- culture. La temupérature devra Itre
ée à aider les propriétaires de beur- minitenîue au-dessous de 38e 1Viaer. sans
tics à se pîourvoir de conipartlimeuts Interruption.
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qu
tel
froids covnals le fabricant devra tenir un ôtat de 1

Afin d'avoir le beurre de fabrique eil temlpérature de la chambre froide. e
çoxîditiou parfaite, au momlent de sa Il. eni faire le relevé( une fois par jeur. De
%raison au cousoulmateur dans la1 formulea pour la tenue de cet état t-c
Grande-Bretagne, Il douit être mis ci, tout fournies par le De-partement J
compartiment froid à partir du jour d<le iAgrlculture, e» double pour chaqu
sa fatbrication. Le gouvernemeut itelbnt mois. Un exeniplaire, un0e fois rempli
résolu de déterminer l'établissement de devra être envoyé à la fin de cliaîît
ce qui sera en réalité une chaîne d'en. miots au Commiesaire de l'Agrictîlttirî
treputs frigorifiques à partir des produis et de l'Industrie laitière. Ottawa.
feurs en Canaa jusqu'aux Consomma- La quantité de beerr A être fabriqué
leurs dans La U~raud -Biretagne, Il e-st a la beurrerie du ler avril au ler du-
uôcesWare que les propriétaires de beur. cembre ne devra pas être moindre Que
reries, les fabricants de beurre et les 83,000 lbg.
cultivateurs qui fournissent le lait vu Ain d'encourager les propristalies de
la crème coopèrent tous ensemble pour beurrerIes à aménager leurs établisse-
amener les meilleurs résultats. Bieu ments en appareils frigorifiques, chose
îieu de beurreries sont amé-nagées d'une iî désirable, le gouvernement donneramanière suffisante et efficace en fait un bonus de cinquante dollars (W)0 par
de compartimentai fr)igorifIques, fabrique, à toute beurrerie dans laquelle

Le coûlt d'une glacière et d'une cham. hile chambre frigorifique sera Installée
bre froide suffisante pour emmagasiner e-t maintenue en usage suivant les plans
la production de beurre d'une fabrique et règlements, durant lat saison de 180-s;
pjendant pendaut deux ou trois somlnc.a le gouveruement donnera un bonus ile
on attendant qu'on on fasse lxpOdl. vingt-cinq dollars ($25) par fabrique, à
tlou, est estimé à quatre cents ($400) toute beurrerie dans laquelle une cliam-
ou six cents puiastres ($600) par beur- lire frigorifique sera Installée et mainte-
rerie. L,% plupart des beurreries sont nue en usage suivant les plans et règie-
dléjà munies d'une glaci&'e et d'au ments, durant la asISn de 1M9 ; et

a

t 9

lit

fl
la

L

fro

vo

lU mois5 u avril.-
Lffl fabricants qui désirent wn lrol-

er sont pîriés de c-orreglpondre avec le LES CONSEZRVATEURS DU LAIT
ýcre-taire de i'Ieole de Laiterie, à St--

i*acintlle. Lan grande difficulté que l'on'l a il cote-
La Direction de l'Ecole a reiiiarilié server le lait doux, pendant les granules

*vec laîisir, paîrmi Mes inetliir-s élôvte.î c-haleurs de l'éité, ou polir le trto.-îî,orleýr
e-s prenmiers cours du pîrésenit hiver, à de Iîîngues ilisîjttces,, -iii cliuore, piouir
luieîurs lauréais 'hes conîcouîrs pîrovîi-. faire les épreiivee de lait avec l'aplîa-
iniix de îîrodiits laitiers île 1iio. (;w reil B:îbeok, a clîgagé les chiistes à
(luia fabricansts reciliualasent la uCcn-rechercher des suîbstances propres A
lié de s'instruire et cherchenît A îîroi- alider A la conservation du lait. Depuis
er des enseignîemuents de 'l3colc et de pllusieuirs ainées ou voit, de teine àl
i Société îi'iiluistrIe 1.aitière. :uitre. aunuc--. dons les journuxi, des
V'oici n tabl-au <lue flieus livrons àt iréîiarationst offertes on vente Ai cet

étude des autres fabricants: effet. Comme on m'a trts souvent
dlniaîtdé des renseignuements sur cei-(ÂiStJOUltS 'itOVISCltUX DE1 conservateurs de lait, je crois bon diPROIDU'ITS L4AITIERlS 1890 -atisfair eA cette légitime curiosIté c-i.

& donnant, ici, un aperçun de ce que -ýt-
1S96 - ces substances employées pour cc .ser-

ver le lait doux, de leur valeur sous ce
ombr de Conurrnts ~ ~rapport, de leur effet, et des avantages

t-nuisi 90lits et désavantages de leur enmploi.
et plus)-..1... G 26 87 Les conservateurs <lue l'oun trouve
Lauroats meto- pu umisepo6 ae apai

bresdoeiaSiecit d'ln- glusosuel mon els duiants l îadusirie laitière - 1 ...... 52ut usull son le ovat
Soit 87 m5ur cent. Acide benzofque.

Acide borique.
En constatant avec uns légitime or- Acide carboUique.
cil ce succès des membres de la Acide crésylique.
ciGté, d'Industrie laJtiére danis lms Acide slC-YliQue.
acteurs proviuclaux, Il n'est pout-etre Benacecte de soude.
s hors de propos de remarquer que Bichromate de potasse.
Société ne compte encore dans ses Bax.

ugs que la moitié à peine de tous les Chlorure de mercure,
bricanta de bourre et de fromage de Flue-tire de sodium.
province. rorralne
(vis aux retaudataires et aux lndlf!&- Peroxyde d'hîydrogène.
it. S.ilceylate de soudle.

E. CASTE31L. V'oici quelquee détails sur ces diverses
hubstanees :

S3 EXPORTATION$ de FROMAGE ACIDE flENZOIQUê---Cot acide a
ET E BURR EN1890 une odeur pilquante et aronitiqtie qi

ET DEBEURE ENempêche la généralisation de son elm-
11101 commle conservateur du lait. Dl

,cl chiffres de nos exportations de rm-arde 1h fermentatIon lactique. Il
mnage et île boýurre, de Montre-aI, a est Pas Poison, Mais se. effets sur
'att la saison de 1800, sont une prou- l'ore-îîlsnîe humain nî'oat lpas encore
de La sUese de la politique d'en- été bien étudIi et, quoiqu'on le regairde

le goîîverncmeîît douîîî'ra uti bons i
% liîgt.ci'îq dollars ($25) par fabrique, i
toute beurrerie titîso laquteille ue chat
lire frigurîliqîie ser-- Igistiillée et igîzîlu
tenue eii usage suiivanit les plan$s ei
règleiîîelIts, duranît la (l~o e 181W.

On volt par là (file le propîriétaire
dI'îiîie lîctirrerie 41iii flîýiîînge la elaîîî.
lire frigorlifique reqîuis(- et la milnticent
i-il usage sîiiviiît les règlementiis dutratt
les aimées 1897, 1MU et 18ihiM, pourra re-
cevoir u11e primie oue bous de tent dol.
firs ($100) par faîbrique.

L.es proîirlf-lair- de beurreries déjà
pourvues (le glatcières et île clîaîîîWes
friî;ori)Iiies, voudronît bleu faire jeter.
venir les sdéilai id cellesi-cl, cii
mêmène Mills, quîîun <-tnt des imatériaux
empîloyés dates leur constructlin et uîî
dessin d'lcelles. Des platns et spieifi
cititlis eront iîlors fotîriîls Inîdiquaint
les clinnlgeîieîîlsé, développlemnents 011i
iiii-lr:atins requis flour les rendre

coniformîes aux rt-gleiiients du Départe-
mîenît de l'Agriculture.

JTAS. W. ltOLIEit'sONý,
Cotiiuilsqnire de 1'Agriilture et de l'lîî-
ilustrie laitière.

5friticil trirvt à Ici $0it

ECOLE DE LÂIDEflE DE SAINT-

A l'heure où% ces lignes paraîtront, Il
restera sans doute encoe quelques
)lac disponiblles à i'lEcele de Laiterie
le St-llyautlîe, dans IL deuxième Cours
lu mois île mars et dans les deux cours

vcouragenîctît Al l'industrie laitière et en
tpîarticuilier Ai lît flibrictili du beurre.
-ie exiiortaiuîiis île frî'iiinge, qui1 s-e

* eiiTrelt par 1.720.224; beites, dCpu--
i-euit tous les clilfrec' aiitCrieiis, tiaui'i!.
(lue les expiortations de beurre, quiî ont
îîîuîié A 157,321 titietces ou bottes,.
WaVîvaient lis atlit titi chiffre aui-
élevé depuiîs 1889o. oi esiiîîiie Al $1 1131
0Ulî.00 le tl des veilles dui froage
ilul avait été do $10.260,M.(00 on 189) ;
oie Calcule (lue le beurre a ripiporlé aux
ciltvittirs $l,SJ0.00.00 t-outre $:,,
1)M.00 l'annîée iîr6eédeuitc, s-îîe'î que t
pîroducetion du froîinige ait dinminiué.
Suit tlt tableau des expîortationîs île
<roulange et île beurre do Ilouitréal îlî'iîltt

Fromiage Blteirre
Bouies (»Mi,

iso1 7211i 22% 157 :121
185 71t; 007 G9' 13131

IS04 1 726h 05S8 32 137
1833 I 11 0(I1 76 9114
JSO2 1 618 353 10)3 129.)
181)1 1 352 (,70 sSi) 1'
18) I 4 ffl 220 31 1-12

181 1157834l 41 95_0
188 131 340 la 628

1 1MS9 1 101 M0 Go 1305:1
880; 8ol 0e) 5421,3
18 t5 0 1 0 6-1A0ff
1.SS4 1 10S -48 lus 13-.
1SS &R3 &W 12 02 -71
1882 6;77 211 034 620

11155 1 84-o 130 481
580 07 M)0 )91 331>

1STI) 518 2,19 18# 3 22
IS-.S 418 0711 1043 30

187t; 405 Wo3 1 31 048
1lb7r 6M7 W2 liZ 417
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jusqu'à présent, comme à peu prés
inoffensif, il ne faut pas encore accep-
ter cette idée comme réellement fondée
en fait.

ACIDE BORIQUE.-Cet acide est l'un
des plus employés dans les divers cou-
servateurs du lait mis sur le marché
sous des nous de fantaisie. On vient
d'en condamner l'usage, dans une cour
de justice, en Angleterre, et l'opinion
générale, basée sur des faits, est que
cette substance produit des désordres
dans l'organisme, bien qu'elle ne soit
pas poison dans la véritable acception
du mot. Tel qu'on l'emploie ordinaire-
ment dans le lait, il est facile d'en ad-
niinistrer à un enfant jusqu'à 10 grains
par jour, quantité qui, administrée à
nu chien ou un lapin, les a fort incom-
miodés. Une chose qui doit nous mettre
eu garde contre tous les conservateurs
de lait, même ceux qui passent pour
inoffensifs, c'est le fait que, il y a quel-
ques années seulement, les autorités
médicales considéraient l'acide borique
comme inoffensif, idée qu'on contredit
aujourd'hui.

ACIDE CARBOLIQUE.-Il n'est in-
diqué que parce qu'il est réellement
uu des antiseptiques qui peuvent servir
a empécher le lait de s'altérer, mais,
sou odeur forte et 'aracîéristique 'n
empoche l'euploi dans le lait destiné à
l'alimentation, ce qui ne nous dispense
pas de rappeler ici que c'est un violent
poison.

ACIDE CRESYLIQUE.-Il n'y a
qu'un an à peu près, que cette subs-
tance est mentionnée comme conserva-
teur du lait, et elle n'est pas encore
assez connue pour qu'on en parle avec
eonnaissance de cause.

ACIDE SALICYLIQUE.-C'est une
poudre blanche, cristalline, sans odeur
LA sans goût, qu'on rencontre dans beau-
coup des composés conservateurs mis
en vente et qui a été très employée au-
trefois dans le vin, la bière, le cidre,
etc. Il est reconnu comme fort nuisi-
ble à l'organisme et amenant une dé-
pression générale de tout le système.
A la dose de 1-420 Il arrête complète-
ment la digestion, et mme à celle de
1-820, il cause de profonds désordies
digestifs. Il est défendu en France, en
Angleterre et dans quelques uns des
Etats-Uuis.

BENZOATE DE SOUDE.-Cette subs-
lance a à peu près l'effet de l'acide ben-
zoïque, de l'acide borique, sur le lait.
Elle n'est pas classée parmi les poi-
sons, mais ou n'a pas de données cer-
taines sur ses effets ni sur sa complète
innocuité, son emploi, d'ailleurs, est peu
répandu.

BIlCHROMATE DE POTASSE. -
C'est une substance jaune, essentielle-
ment poison et qui n'est employée que

pour la conservation des échantillons
de lait pour faire l'épreuve au Babcoek.
(n a cependant rapporté un cas de son
emploi dans du lait destiné à la consom-
mation, en Europe, A la dose de 5 grains

par pinte de lait. Inutile de dire que
celui qui se rendrait coupable d'une
semblable altération du lait, ici, serait

condamné en cour de justice.
l haut

lrur la conservation des échantillons
de lait destines à étre essayés au Ba-
cock, et, encore là, son emploi est telle-
r'ent dangereux, qu'on conseille fort
de s'en tenir au bichromate de potasse,
qui, quoique poison lui-même, est moins

lolent.
FLUORURE DE SOIUM.-Oette

substance mentionnée comme conserva-
trice du lait n'a pas encore été assez
employée pour qu'on ait des données
certaines sur ses effets.

FORMALINE.-La formaline est une
solution de 40 pour cent de tormaldé-
hyde ou aldéhyde formique, substance
dérivée de l'alcool méthylique. C'est le
germicide le plus puissant qu'on con-
naisse aujourd'hui et sua emploi
se recommanderait, si ce n'était que
soi inconvénient mentionné plus bas,

surtout pour la conser ation d'échan-
tillons de lait dont on veut faire l'é-

preuve au Babeock, puisque d'a-
près Thompson, 17% grains par gal-
lon de lait conservent ce dernier
doux pendant 11 jours. Cette substance
n'est pas classée parmi les poisons.
Cependant, si l'on respire sa vapeur,
on éprouve une irritation de la muqueuse
des yeux, du nez et de la gorge, et une

solution d'une ou deux gouttes dans nu
lieu d'eau produit le même effet dans la

gorge. Comme cette substance est très
volatile, c'est-à-dire, s'évapore très faci-
einent, on a prétendu que son emploi
comme conservateur est inoffi'nsi
surtout parce que la chaleur du corps
la fait vite évaporer une fois qu'on l'a
digérée. Mais ueci est loin d'étre
prouvé, car Thompson dit que la for-
maline n'est complètement évaporée
dans du lait qu'on met bouillir que
lorsqu'un tiers du lait lui-mème s'est
évaporé. D'un autre côté, on a cons-
taté que très souvent lorsqu'on emploie
pour faire l'épreuve au Babcock du lait
conservé avec de la forialine, il arrive
que l'acide sulfurique ne dissout pas la
caséine qui, dans ce cas se prend en
une masse compacte. Or, on peut con-
clure de ce fait que si la caséine, con-
servée par la formaline, ne peut être
dissoute par l'acide sulfurique, elle de-
vrait être bien difficile à digérer.

PEROXYDE DHYDIROGENE.-(et
'igent chimique est considéré comme
inoffensif pour la digestion, parce qu'on
a fait avec des expériences de digestion
artificielle qui ont démontré qu'il n'a
pas de mauvais effets. Cependant, ceci
n'est pas assez concluant pour qu'on
puisse dire qu'il n'aurait pas de mau-
vaises Influences sur la digestion natu-
relle, car on avait fait la même expé-
rience de digestion artiticielle avec l'a-
cide borique avec le même résultat et,
plus tard, on a reconnu que ce dernier
avait de mauvais effets sur la digestion
naturelle. L'emploi du peroxyde d'hy-
drogène ne saurait donc encioe être re-
commandé, sous prétexte d'une par-
faite innocuité.

SALICYLATE DE SOUDE.-Cette
substance qui a été autrefois mention-
née comme pouvant servir de conserva-
teur pour le lait est aujourd'hui con-
damnée, car il est résulté de graves In-
convénients de son emploI.

BORAX.-Ce qui a été ut pu
de l'acide borique s'applique au borax Voici maintenant, un Petit tableau
avec cette différence que le borax est la puissance relative de consrvation
plus faible dans son action. En repré- quelques-unes des subtances c
sentant la puissance conservatrice du trîces mentionnées plus haut. Ce
borax par 1, on trouve que l'acide bo- i leau est emprunté à Thompson, e

rioue a une puissance de 1½. Le plus puissance de la plus faible de ces s
souvent on joint ces deux substances lances, au point de vue de la con
ensemble dans les poudres conservatri- vation du lait, y est représentée pa
ces offertes en vente. chiffre 1.

CHLORURE DE MEROURE.-Ceci Acide carbollque.... ... .... ....
n'est ni plus ni moins que ce qu'on ap- Acide crésylIque ... ... ... ... ...
pelle communément, dans le commerce Borax ... ... ... ... ... ... ...
de drogues, le " sublimé corrosif. " C'est Fluorure de sodium. ... ... ... ...
un poison violent, qui ne s'emploie que Acide benzoique ... ... ... ... ...
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Acide borique... ... ... ... ... ... 1½
Benzoate de soude... ... ... .... 1½
Acide salicylique... ... ... ... ... 2
Miélange de borax et d'acide borique 2
Salicylate de soude... ... ... .... 5
lormaline.... ... ... ... ... .... 8

Ces substances sont rarement ren-
contrées à l'état pur dans les divers
mélanges vendus pour conserver le lait.
Mais, ces mélanges contiennent ton-
jours l'une ou quelques-unes d'entre

elles. Ainsi la " Preservitas, " la " Calle-
rine," et tant d'autres préparations sont
des composés de borax, d'acide salicyli-
que, de formaline, d'acide borique, avec
du sucre, du sel.

Reste à considérer la question d'oppor-
tunité d'employer des conservateurs de
lait, dans la pratique. Il y a quelques-
uns de ces conservateurs qui semblent
inoffensifs quant à leurs effets mimé-
diats. Cependant, si vous questionnez
les médecins et les chimistes sur la mau-
valse influence que peuvent exercer
nmême ces substances apparemment
inoffensives lorsqu'elles sont employées
continuellement, digérées tous les jours
par des enfants ou des vieillards dont
la digestion est laborieuse, ils nous ré-
pindent qu'il est bien difficile d'affir-
i'er que leur emploi est toujours inoffen-
sif. Cette opinion a tellemeit prévalu
dans ces dernières années, en France,
et dans quelques-uns des Etats-Unis,
qu'on y défend l'emploi de toutes ces
substances indistinctement et qu'on con-
sidère comme adultéré et tombant sous
le coup de la loi défendant les falsifica-
tions des substances alimentaires, tout
lait qui en contient une quantité quel-
conque. Ceci me parait sage, en face
de nombreux rapports d'accidents arri-
vés, surtout chez des enfants, par suite
de leur alimentation avec du lait dans
lequel on a ajouté des antiseptiques
ou des germicides.

D'ailleurs, dans la pratique journaliè-
re, l'usage des antiseptiques pour le
lait sera toujours dangereux par le fait
que, bien souvent, lorsqu'on a permis
l'emploi d'une certaine proportion d'une
substance conservatrice, la personne à
qui on l'a permis devient trop familière
avec cette substance, cesse d'en mesurer
la proportion, s'en sert à peu près, et
arrive à en mettre des quantités qui,
méme avec une substance non poison,
deviennent nuisibles dans l'organisme.
Conelusion.-Evitons autant que faire se
peut l'usage des antiseptiques, des ger-
micides, pour la conservation du lait
et tenons-nous en à la pasteurisation, la
stérilisation, la réfrigération, suivant
les divers emplois que l'on veut faire du
lait.

J. C. CHAPAIS.

LA 15ème CONVENTION DE LA
SOCIETE D'INDUSTRIE

LAITIERE
(Suite)

LA DISCUSSION CONTINUE
LE RAPPORT DE M. E.

BOURBEAU.

SUR

M. Vaillancourt est d'avis que le mau-
vais fromage provient beaucoup plus
du mauvais lait que de la mauvaise eau.

M. M. McDonald est de l'avis de M.
Bourbeau : les aeheteurs ne font pas
assez de différence, sur les marchés
ruraux, lorsqu'il s'agit de bon fromage
ou de fromage extra.

M. Lecavalier, de Ste-Philomène, est
d'avls que les prix devraient être fixés
avant le départ de la fabrique, et non
chez les acheteurs.

M. Castel fait remarquer, à ce sujet,
que le syndicat No 2, de Siefford, a
déjà passé un arrangement pour ne ven-

dre que poids et prix fixés à la fabrique.
L'hon. M. Fisher dit que l'adoption

générale de ce système aurait le bon
-ffet de faire mieux connaitre sur les
marchés locaux les fromages, dont les
prix sont dépréciés (qui sont "coupés").A
Montréal, cette opération se fait en se-
eret et la leçon ne profte point aux mau-
vais fabricunts.

Le même syndicat No 2, de Shefford,
déjà mentionné, a aussi décidé que si
le lait d'un des patrons était refusé à
une fabrique, il ne serait point reçu
deus une autre.

Il faut faire la guerre aux petites fa-
briques, parce que leur fabrication ne
saurait être efficace et elle gàte la bonne
renommée des produits. En trois ans,
l'Ile du Prince-Edouard vient d'élever
la réputation de son fromage à l'égal de
celui d'Ontaro. Cela tient à ce qu'elle
n'a que de grandes fabriques. Les peti-
tes fabriques ne sauraient être conve-
nablement aménagées, ni maintenues
en bon état.

RAPPORT DE M. PLAMONDON

M. Plamondon, assistant-inspecteur-
généraîl des fromageries de la provtnce
de Québec, présente à son tour son rap-
port.

Il a visité vingt-huit syndicats, dont
il divise aussi les fabriques on trois
classes : le plus grand nombre est dans
la première ; dans la 2e, il y en a beau-
coup moins, et dans la troisième presque
pas.

Volci, du reste, le tableau dressé par
lui:

2l ci. 2e el. 2eci.
Fabriques et dépendances...... 1'8 117 26
Matériel et ustensile........... '33 54 4
Et t général de la fibrique...... 17) 9-i 15
Procédés de ft brication. ........ '63 110 18
Meules de fromage <xamitées.- 6,218 8,537 1,058

M. Plamondon a noté que la grande
cause de défectuosité du fromage,
la saison dernière, a été la mauvaise
présure.

La discussion s'engage sur le meilleur
contrôle à exercer contre la mauvaise
présure.

L'avis général est qu'il faut la faire
soumettre à l'analyse chimique et n'en,
courager que les seules marques re-
connues.

M. Plamondon a visité 291 fromage-
ries et 25 beurreries. Les deux tiers du
fromage coté comme No 2 étaient de
bon fromage. Ce sont des défauts de
détail qui l'ont réduit au second rang.

Le fromage No 3 est simplement mau-
vais et ne devrait pas exister.

M. Plamonden blâme sévèrement la
pratique de remporter le petit-lait dans
les vaisseaux ayant servi au transport
du lait entier. Il s'ensuit une propa-
gation de microbes souverainement
préjudiciable.

M. Planondon a classé comme suit
les 25 beurreries qu'll a visitées : le el.
21 ; 2e cl., 3 ; 3e el., 1. En règle géné-
rale, nos beurreries sont mieux tenues
que nos fromageries.

D'accord avec M. Parent, M. Plamen-
don conseille de chauffer les moules à
fromage et de faire à l'eau ehaude la
toilette des meules.

Le secrétaire donne ensuite lecture
de la circtulaire du commissaire fédéral
de l'industrie laitière concernant le pro-
jet de loi pour l'étampage des produits
laitiers. Il lit aussi ce b!ll. Après quel-
que discussion, l'assemblée en approuve
le principe à l'unaiUit&

A l'ouverture de la deuxième séance,
l'honorable M. Fiaher, devant partir
dans l'aprs-mlidi, prie M. J. C. Chapais
de le remplacer au fauteuil.

Une diseuson s'élève entre MM.
R~haVen, Ohagnn, Brodeur et Tremblay
sur les détails du bill d'étampage, ap-
prouvé le matin. L'pssemé asse à
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1'ordre du jour, nlprCe avoir dé.cidô qu'elle
.&a tait qu'applrouver lu tîriuulie du
11111 es qlie. eqi e qui colitxrlo les d(4~
tifls. l: aei iîourrai coiîmîmui(uter
ev .i uggetion unl lit éprtemîent.

iAe I<rc.blldelt a ppelle eltsuite l'ini. M1.
I'ieier, ql lîrtuuîce, unifr ti.iti u

l<i 1esatt licotirs sur les gliiesltiu tilu
n bwbrt de l:1 C>iîveliîouî.
'ijbrt%5 len irleieiu offerla par

1e Mrsîen.3. Il.,l)r Couture îroleo.4e
une mtion de t,tlltion.s A leur Vol.

lîýgue M1. lVlstier, pueur "ilî aculli
<ta î<ose tiouiora.tet das le gouverie-
mnsî du î:y~et lLSsîbfevote cette
t..otiî à S'unin it(-

CsvNîtiLENUD .ni . BItAHDAlt

Sut une iui'purlautte cotifér.'iîe par
Il. 1d. A. Btarinard t ur l'industrie li
tiPre, 11laits la provint-e de QîîL-iku..

Partlant dles itldiusstt% agi lekt- de.-
pen-ldat t- l'inus,.rlo lailtière, M. 1tîîr-
liard1 (.fil fillîru qe le Çaimada dttx.
tuertte encore filue 21 pour 100l desa J.,
tgju.WU4 par auni(- 41%litinaux vivants
qUuLcii<iôe I'à ugleterre ; qutil lie fournit
ip»i pour titi ou des it;ouo de
s landes îbzattues qu'ellu. colsulînue.

Il faut d6veiuîuîîr iuotrte 'coouerce (IL
lxutrre et de (rutîgeh. Maiîs le grand

prolèmue à -outire. est de produire -.
hiùt% marché<, et le meilleur pîroduit lpus-
sible. Le~ eonf-'reuxcie-r fournit d'lutî,or-
sainîs d6ô:tlls A e jîmjîos. Il p<rône lianu.
telhUt la1 Supériorité> de la vacle cansa.
dlenne. ptour laî prodluction du lait à Ai
anarchô. Il Insiste auzsi sur le choix des
reprodutleurs

Il. Btarnuard donne du bous avis et la
nutagere canadictîuue. Il u-ecoiuîîuîauude la

uîndeýsde datas leu vêtemients dus cultiva:.
leur et dle sa fatmille.

Il ectpligle toutû,; lezs fources de bei*u
lices; file lpeut fournir l'(.lvage des elie.

Vaux. moutons, volailles, veaux, pore.%-
grilc à l'expîortation tacite p~ar l et

tr:îsilurts frNrzius ous avones
%cuduz A Iffltterepur Z*-',.0.M <le
cl:eviux. J'ail lias.s. En eae dle guerre
europé-enne. nlous nie ;POîîrriusi pas lui
en fournliar ez

le Conftérenclor pr<-çluo 1'an1(iCiloralou
tles cheiens. rurtux. par le nivelilezitezt,
l'égouîttement, i'aIrr<jtîlî,Sentîent et le
clurclîcieuietit.

Dernier Conuseil do il. Itarnardl
Mins de Serre. meil-leure culture .

Contnu cuîîel:sinîm. M. ltarlinrul O:î<et
le voeu. unaîînmement uuloî<té., <lui'
*'Chîaque 1lie»ttrfe tle 1:& S. I. J.. <lun(
touit «<bu àuîeur la sîelt'tG îles b<oute
elleeintis.

I'NMIQIJES DU D)r courtîîtî:

l.o Dr Couture. M. V., panrle de -Nos
alinat«x".

Il existle prOtîcaîtezatent un doubleoltbs
Induo h leur entrôo (atilo aux Etats.
Unis : la çinaraIatlUD de 00 joins et le
refusa par le Gouvcrnemnent aunéricalta
île reconnaltro les livres gét -olgqueà
do- notre bOtail, ce qui est ciilst.
que Flous avonsa à payer les droits îles
at-Inînulx le boucherie, au lien du
diroit lîcinilua-l de %~ pour 100 des nul-
tuaur d'élevage.

L'oraleur sunggère donc que la conven.
tlor4 det Joliette pass e W utouO.
l.uitLslnî auprèsî du unIniftre de 1'agrcul-
turi (isu Citind:s, potur <Iu1,11 t'abouclle
avec elui île Etats Unts, afn tlc lane-
uer a reoonaltre les livres <le géatao-
gle du 1)LUai canadien ait ioIns. Im. WVm
Trembl.ty sc-onde la prooelitl, qui est
aîdopté'e àe 1unanimltO

SI cc tlestIderatum se r(milsee, ajoutte
M. Couture, nouas poturrons (-couler au,

Ett.naautant d'animaux que nous
Youd<rona.

Faisant allilon à une vairesqtlon de
lae contreaee îde i. aruard. il. @os-1

ttre tilit titi oi< lilurrîtlt aivatagesemet
esii>ru Etaità.tL1ut., un truuipeau île

lîî'Stiai<IX c.Valude<ua Joluula1: MýocIét(b tien
élee<r. iii. Québier tuu<:tiu de fojttî
pour cela%. La pîrovinre, le QJudîee a
aidoptéi< le lîrtuiele du ii mertler :<icullit
suulveiiou t:nuOlevetar.. A Otutarlo. titi
conîtraire, les c-Iîveunri îeçulî eut d« g<îil
ctraîeî«et t $0.tiO anuelî-lemuent.
JI iîroîose fil la1 S. 1. 1'. îJ.s>sei

rt%-olutluiî jîrlut le guveniemient pro-
viiil d':ieeuvdcr ne stbvetiltoit A la

uîoctGtHO des C'icveut dlu la hîrovilîe dle
qulc.bee. d:<ns Chiacunte île se., <,î..ilos,

aillt d*.ttlir à :u(hrle des r:iuss
dl'animauux dlansi t la rs<ie Cette a<uo.
lion <as A l'utà:î nll<ntt

le sCecKtaire (ten<ue lecture il ut rail.
pcnt WtetérIologIîiue lut Dr Wato<s
turt sutr certaini ~si:ut l îe (roulage
1 odleur f,étide (test avait c-tô soumis A1

ce sîpCelaIiste. Il aîttribue' ce vice A l'entu
<lotnt oit WiC-tait .survli pour la (tibruca-
tien de c troitage et floti t.ait conla-

Il. Bgiarnanî (tîet le voeu, qui est
a<umd adîopîté quitiîiiiî. <ie le
,*eert.tir(e ollIite l'adhélision AN la
S. i. L., île. ions le's laneltitîis <lu
Clergé et <le toits l's lî1t1111i1M hiolitliuies
dlains la province. stlttq îilttlietiott (le

pa:rti..
.51. J. îrLe 1.g S.eliG pîropos. glite l'utie

<liiéo luI de la conavetion de Wa.
terloo. S'ant dinitr. ,Olst renuvelée . 91
,avoir qut'il uieconutvienît lias de returl.
lier le liet<t.lalt dles fnuîttageries dansit les

r&iîleat <<1ere nu lait entier.

Uni, vive disciussion %'engage ellr les3
tîteillleurs3 iiio>eti à p<rendire pouar dittil.
tatler le ntombtre exeuedt îles ibctlit-e fa-
b)rlîîues dans~ la pîrovinîce.

Consîiste rCsullat, Il est î<rol<u.,t pîar
I1.M. Parent et 'I'r.'nblay, rzeconiil par
M,. 'rrudel-. fille le co<~exvcutif dle la
S. I. L. &Oit Chargé île îîréparer et île
euitiettre A1 la1 hroclîaltte cotîveuiben un
t.nîîet île loi poulrvoyant Aà ce <pue tout
t.alirlcan soIt muîni d*uîî diîîlOisà- île Ca-
î<acllc' l'roîîoaltlOn ailoplée_ A PuIluti'.

Ala séance <lus oir La erois;tnîe et
dmrilère <lu tîrestilez jour, le lîrettler
ordre dîî jour Otait le rapport <li conmité
ers nuominîatiotns.

IA, pr (let<li. If. '%eDon.-ld pîrend<
le fauteuil et M. Clais lîroffle Aî lire

larsedu î.<ictsortnt <le clinu-
ge. Il. r:îtbé %Montmniy. qui auvait tetnu

Al'etivo.ver pour qiu'elle fflt soutilso à la
euiti',etitlt. .AprMs un eloge bien .senU
A la ville île Jllette. ces-t un lilst.orl-

que lts bienu fait îles travaux les pl
1us

rtéeuts (le la S. I. L.. On aitert A la
lire titi coisipte.renblu ofiielel îles d6Illp-.
rutions de, la convention, rappîlort le

LES AIIILESSES

NI. NftConville, «taIre <le Joliette. îî*a-
rancse et lit une adesede linve<îte A
la «S. 1. L.. et A ,-on président. Cette
adressze respire le par-fum do Li~ Jette
ccrdlIile 110Ouilittilité%.
Vicnt enslite .11. Ic<arl, décorù du

.ériC-r Agricole et délégmÔ par Les se-
el(lO., d'agriculture du diqtrict de JO.
Ilette. Il lit ausi une superbe ttdrmqee,
ê-toquntu l'importace <le l'oeuvre pour.

îutulvle, par Li S. I. T..
31. le président 3icDoiad répond en

crmte for-t aîpropriés. renicrelautt la
TRIO et le district (10 Joliette do leur

amical accueil.
Puis Il Inuvite l'honorable Mf. Itînumîten

Ià Prendre la parole.-
L'honorable contnI&saiie îde l'igrlcul.

ture Mt accueillI par fine double st-ilve
d'APPIbînISêîeatý. Il prononce tit île
Fe' O<ll-teoqîrg îîrA1119ii"s <in Il il le c.

vret, et dont nîuits ntuit, rt.,qrvu<itï de
dlonnier fat- tistilyiO pîlii cot<ipitétu eu titi

proinî tîiiifro.

t)ISCO IS DE1< DOM103 ANTI ts
Leo iîr(ésldit pîrésenite alors A l':îudil

ltte Ile Vétnéraible iitîbc< <tîltré de la
Tirapîîîe d'(iitu. Il est vivemîent tîciaimé

Il <'otbisiie les l<.îîgrtAs COuîîris qu*'.
faits lat S. 1. L. (MLS lessî:îlls leu

iii I.il roitiercie la ville de Jlu-
liette dle ix liosi)itlfilii large et un
tait fils éloge trétu- ii:îiteir. éuOa<
niett le [)oit ordre dnuue ville demiîe la

iîtcstlme dlu bous (esirit qlii atline Pce, lia-
bitants et Joliette tet ne de nos llus
cotlqttes. jielites villerg.

Delu Atitulue arrive dtes Prtovitîîer
M:irituu-sq, oit lee luttOrêle dle lioit ordre
l'atvaliit alblîclé.% Il a recueilli là îles
leçonst dle Ciliîs's ileu Il i ut faire tuto
liter sutn auiittoire. C'lit- les Acadelus

fr< Ia 'e<nt <lé tî<îeet de prô
Voyanice est renmarquîable. Ne l'est lias

mions leur soin extréin;e A reuteillir
tGtus les elugr.îls. Oit y (tile tivautageu-
seutteut, les prIesurtout par le, lîurlit
épanduiu. On double :îlsil et oit triple La
rzcoîte.
P'arlattiîls écu:eS- dI'agricultuire. doette

Auttue iléblare le faIre au noit île toit.
ceux <luI S'eu occultent. L.a Crats.
tilîî u 'on y' a eoréWe est é:ituitet
irttiUC. It.e l,%Vt- Y travallecnt, tot

eu apîprenat bleu la théorie.
t<ilurs en olît dC.j3 preimité A iti hut

dlegré. L'un des élvsd'Oka± vient d'Aitre
requis A L'école lutine piour pîrendre la
ti

trdLetjli d'uneu vastet expîloitation agri'
cule, avec industrtIe laItIère, A% Ste-Amknie
le lieltvue. Il revoit e-lU îpar alois, plus
la nourriture e: le logemetc.

M1. %tentber vient de cotnfier A deux
-lesde t:souiie a diretIon t>

sesà défrichiemtents it Anticosti, avec Iral.
tî'itieuts tilagiltllu-î

Dteux e-lèVVs d'ouia, (.Faillis eusetuilel
consliste fatîrleatts de beuîrre et <tn alu-
tru Gtabil seul se félicitent Iliuîtenîciî
de leurs humMè, qui leur hierinietetit d'<-
elipset' tous leurs concurrents <lu vol-
sluaLe.

Leu nouveau «3-alùitue du rc-partition
îles lmnur-se augricoles est excellenit. il .4
c.<«î l'émntution piari les <'tArcst et îd&
tertiliG lei plus npiîréclahiltm rýsultatsq.

Diont Atine couuîprend que &Ï, l'on
twcit tant nu cours claitelque, dans le
C-nad. fruîiç-aLq, c'est qu'on dteire avoi-
des Ir1-Ires du Seigacnur. tout couture ol.
1'endt. sa cbhère patrie. Et )*en regret-
te souvent de voir les tl tustruit3 dC-
vice piour devenir avocats, ImollUiclens
etc.

Mals âprtùs le arerdore r'agriculturL
(et la pîlus beile îles lirofesa1ls. -Elle
mértle bleni totus l*4 e-crilrcs qu'ou

tieut faire piour elîle. il fautajori'ul
peutr réiuir aux chiampsî., t a1.1 tc
agricole. Qui' lis cutvateura tie Il m&
sing*eut îdonc polint à leuirs lils. (1.oîigs
et VIfS 1.1l)~)'ir l lln-rve.).

3-nilll;ltx ic itx 'mnc

VEAUX ET VACHES

~'ETAGE-Lavache pleine- dluit êtIre
traItée avec beucouip île loteur. On
douit soigieuutenient éviter' p>our elle 1(\q
i<lats, les vistles, les jrtuîusentre lem
portes, oIti niot toulteq les calces qtîl
I>jiurr.iesit <lurisauîiner 1*.unriiîîîetat..

Il serait lion. danst <'laque frme, île
1(éservu'r un loevi);écI, bienu cl(*, pr1o
libre. =ssez large. polars-n iîn, lxbttiiîli-.
te àîu'r.*e. t reu'-îîur -st lib-ertG
Chtaque viu-Ilaesur le poit île vc<ler.ýulDans ctte bpoxe bien aniCunaée' d'îtî~~ii< ~ ~ o uili<,~tiîe it.rr n, i Plaert

là VUelue, Be couteliter de vide'r le- pîti
UI le luait mtotnte Iroll tftin d'eu ëO'lir lài
cottgeilouii ou l'nlitauiî,lii tur-

naie uwi satLtit i-O-ce e-dti i

fourraige léger, i.tiniiicueils, puotisoitns

de [liti et mêm'tie. au lesolit, cotkithlét-r
tes lir6çaistioîs leuir tit purgaif lé-ger,
5 oivees Je 8stllfute de soude Ot de mia-

iAl te.,

îirL'fétalie îl'ules'er le Veaitt ulîtA1ité
:itirt'i -aItaLtitt et île le liorter dains
:ti hlue Oit bLs.î au1 ,itlrtiîtt uil luia 111r,

uc punisse le voir : îl. Iti sorte, celIe-cI
dlontne Itilux SOIF LIT, ce vea aiip1)1relîd
plus (aLCiletitenUt A boire utu seaua. Au-si

U tthri' sI n-a uissanîce ot jette sur Il-
s eaia utue lîctite ir.usce -le tpaille et oit
.eaalîrt-.sso de doulîer AN la1 maèue tilt pi-

<ilutlte réelialiffc.e. et uni peul plus tant
1-W e-ti biatilthe, clhue et légt'reuieit

ité.celui (tit, ot r'eient lit se-au
<lie l'ou Sècitie le ieuix un'llc i le
Cti.tait sur ,oeil kr vu< f i ls -tah.iU.
hit <k î.l h' 1),li e ' , i

tip-ès le sC-iau.p. qluandl le veau il if
oit traIt ta v:icie et 01< fait boire aii
mtolins tigie plute de ce lait aLit vcau. lut
fais<nt sucer les doigts, qlue j'on tritalie

J'11t3 le lait, izîtîls futlset eut sort, <lue
le venus n'eifoslce tits le muiiseaut <iuti le
Lut, ce qi I'euaéln uei-.ult -le resptirer et
luIs fer-ait pîrendîre le seau el, te-ln

0aî doit continuer A dlonner aui veu
'li laiÀt de sa. niè%re pîentîîi tii ulu-
litit jours. T1rois liutes I>an jour qufil.
:e-lt pur les hîrenlers Jouies. Oit t<ug.
mîetule la1 <iantitô letit A peVtit< selonu laî

AIME 'rAî'os DE.S VEAUX
At<iES HITjl JOUItS.-prbés 7 ois 8
Paître. un poinu ditîthiuer île jlir cii
jour le lait frais et oti le reiulilauer.t
leur atilanit de lait 6crénié, ttttds1 deux.
.:u-îuel et ajoutera une onîce île gru.tte
de lit' boutillie, t'i «lstuve, poîur chiaque
teintle de lait cerémté. le lait doux
écrétité dott re doiuté chauffé A1 la lent.
lic-ratureý 'lia lait sursauit du 1>15 dc ha

5tit.Il staut <ilite !e --ise I<i'lits;
lsîel boit le veau sfflt parfaiîtemenct

ncetto3O aitrès <-htcni repas, et quec le
t'eau ne boive liass troll, ce qîui le rî'u-
tirait malade.

Il. pîlus grandîe ltt'oitôt duit lire
Obsru-&'e. Mtit, d uts lu Comîpartimîent <lu

veaut qlue sur 1-nuluni ltil'-uCgue. et tous
4es lietits does<tiventa Ctu <lonîés AI

<lis heures bleu régqtifértca. C.er Ifs souit
ilut inabe A la stuté et A la. crois-

,suce nîormle ticîls Jenuie- uîlîtnux.

L'ECONOMmE Dàl?3 LALPbtN.
TATION

illar 'I'. L.. iAEEEUt)

l'a ofe-seUr de laIlteri la îztlt îsi
rluîuentnle du IunoLi

Nuits u'avons8 ja1taus reCu alints de
demandes du rcnselglîeniett <lue çuttu
année, au Sujet des lunclieures niCîIluodes-
à adopter Pour nourrir C'enonmiquement

'cI*ts'iches 11alilére Toits les Jour, ou
nie demande quelles $eSpèce de Crains

Il fauît employer Potin obtcnir ka(ý umeil-
leurs rOsllltnl5. Ceha- Pirovient sans
iSouîte dus tirex P<u élevé qu'obîtiennent
les Prodluits laltlerti Tes ctsltlvatceurd
tilaipreuîîitt enfinl qu'ils ne pecuvent

li.e atoLsiirnir leurs animaux u.u ILLa:U-~,
$'ils veillent vu retirer de lions lrotllL.,
et qu'ils dloivenît examinler avec Noins le
teriS C0111-181t îl MrI ns et fourrAges l'e-

LIS Iventejit aux rÏstltsL àa znl
Il Ite semblle <lue les prix titi ititrelif,

de iîrs alimente ne "Ont pas toujours
1lnét a3 ur leur vraie valeur aliaculaîre,
<'t .jin lres Pnturc5tçl<iq vl'irrutr't flou.
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veut obtenir due pls; grands profits s'Ila tivatekîrs versdrnle'st leurs autrie; grit
voutlaienît exttiner et étudier avec soint et sîelieeralent volotiert une plu..
l:1 colinposlUon des stîtsttaiees allîteu. gri:le ciltstiité (le' ves utioîîl
taire". einti atttageux.

Atuellem eut les cultivateuîrs tuitellit Po'ur iiileox îléntîmittrer ce poinît. J'.ti
gentts vot iet j;cts('ril. qu'tune vsttlle î~'eî le tableau 1 donnsanît la vatleur
lailtière petQStt vî) 11>8 (luit recevaIt'tlr t.it Itedi dille.i..'tîtti 1Itlltî..uît $%t
Isar jour. dlains sa rason. enîviront 'l.i't'int lt' vute de lit proptort ion de( îtroaic
lit res; de lumièlre t;kltb. lt'iltîtlles dol. il,' dietibl~t e qut'ils vvîliîet st
%tilt conttenir IV. Ille titi jiîtél itýs- prt liant le p~rix' dut soit volitive letic îour
li lît' 13 lits dIyrtt5'le carbou digçsî. lt,'ý tlts et le ptrix dut tolut d, lit
tîiltti et (t t livre dec grassét dîgetil. ttetiltiCe lusse l'Our leit fotttrjtist gro.
Mec. 'lers.

I 'tililtit les Iltttît iti fit '1ltydtl. 1illt v e tableau on voit que lorst.
te.> de carl.:.:,' et bcts'''s trouiveit 'Ille Je sots voûte $ t..sJ Iti tonnei. 1:1 vit

t -. 1 aîbonani:ce dantts *-4 ailhuttit à lbois lvitr tlstitt'ede l'orge est Se î):i

utst cIé tels qute It' ilat f:tlt::gt. le Itisliot «le pottr le Inais, 5c pouttr 1:ivoltte.

tli',V 9le tISILIS séî - 't 13t 1):tlle. îe:l te Ml p~*îour le' blé. l.ot'squttt. le gut. ceafltt

îaitiîe 'je lat mi liut ptit être fout tlle i 0 iig~vtt S* eîttsl.Utvl
f(willitti aux aîîllo:t ;* maits il :t'ellt t, 12,e t le blé O7.<r. (lanit,; ': titii

t<>t l'as. de îîiéîti. pour la er.sît'. la M"~ItîeSOt.t. lfttvit li-!Ile (1,15 prix di- sitar-

*îtiteulupratiquet revienst à ckel': tcoin- th îs îeut t . Orge 16e., ît:lsî;e..

liteit oiiimr-r a raienpou y airl 'volue lic.
entier C.otîttei'tde la ltroteiite 01 voit atssi ter. le Ivas titi tabsletau

kt iqutanttité stlsxttes vo. eililesutîs qîte. lorsqute le fosin do sit

,llttitsacUeles(nit Nitttul~e .je diraI:j t aut ; l.5'. la1 ts,îttie. le tri rtlau :t * 10.1x0
eill.c.le so(it et les 1Isuiq dle gra .5r le I.et''i nde fourrage M.4-1 lus tonnite

49 il rý"9)) ', >1 e fustil de lit %eendI $Zi.0. le trèfle

'buits i % a*.ut alors, $1:3-*1. et le lté di'Inîde fouir

,oit est trop légvr. il ti dutîitera paus dei*i, 1 4..îJ
lait riche 1'L.,u tiotrrtss-tttrs es v ise ia.tutu.dtt pars, tluitti i.-re

Ut' a îrduclotsde l le~ tien't Itrillure. est bdl defousrrag~e.
uîtl rdes sîéJtgis contrel vinde. sutu,t$J Ilt de iii:îtltè.rt >ïNlt, taudis que,

Qui es biétsgý; unie l -,u. uoiue :tltîtvé est sut Il ltc donnîe qui' .31 li.i tsu.
je it*:te pa.s à. ziitoceulter de c de.rnier c'e2,t.tlîre quîiti itre de sais .o'xirm.go'
ptoint. je crois cepenîdanut quuni tîdlkr îirudslt deux fois pdus du ttutrriiurt

etdces uleu " rodquialus d qt'ti.dola 41u un acre de :ttî1. Oit Volt duste et-iti.
ettI'lt' WeAtr (Wli:s de lts*Vti de ler Ileti il (-.t iîlportatît de cultiver dtt110le

elisloyé.1 *atl:tt lel 'Iisdc lotur les yachts l.qtti"iree.
ettendtu. je tic tue! pot'e iur lîarlt't 1 Pendantt les quatre dernlùret; tiés

musazl.tisslda s atsltlouitiw proptres aul 1 *< 4.u vnsuc avec êI lnu
Minnesta. 1tIon1 dounnée At tos vutcles laitlpres et

l'esdtitle tiai îl slîtxtbreCtOCat J.!Uue bétail itnous avons lsî'sî' le-t
sobre derier.-, le !;on a eC<é coté de J.i fîturrges roIeCt les grati;; fait
à $4.(0 ptar ltnnte. et on ext a ttite crisit l:tual>se examcte de toius le, alttttets,t
ployé~ une forte qluatité couine cvits etiilJ it. jes le lait tet rechtertce s:t
ltttilble. Si la valeur r.»«--1e l%: dvu. sous :sjeo s rs li<sll .tle l

produit de laittmoutture Z.laît îtîlî'ux tout Ce trIl îlis q'tunt vacîtidonn 'latis'.t
eottliO. ois tie ptourrait certillueitctt itîxiistttis de pîrodutctiont qtnd on lui
pais sen purocturer à ce prix, leutlat don tt'riotlte itlbé.frté

queî le iuais et l'o)rge i.e vendîentt dî' Ilik d%,î'u fourrages et .1lttht Iles plueti tîttî
à *-W. aux eîtdroite ois IN ,o:it îtroîjlt. nt:tres. psourvu quet cce alimtentts soicnt

.Ntus wtotis achtIé au ilitis *1.o altltss.tîts et dikestlil,sl;lqti
ttîAte î.rovils de sois ptour l1 ver .1 c- est ainsi. le iisuurrlsýt'îr iteîlligenst

S l.i',t la taltie. Ittats% A M tîfarlset cls.. pti::ttr as de choisI: des sîttîtexiti
î:.îss d'autres entdrtoits ois le sait est liro. là bonit îs:rclsé et t.aleables de forttser itne
dluit ena granesî'u ,ttautîtL'q. le ptrix et: çt ratou Z4îttllitbr£e vt eni intie ternît
itténte tiuîsbf' A 3 5et Itle-te . 1 'orne

13.O0 la ltiusse. Ce sont lietit t ls Si iitus litness. couiite fotirnage gros
seuil-% duri. 'lue nuOt Ira*vmrsîttt JluI onti ier le blé-d'l tsîle fîtitrage et. poutr la

ettt~l~les cI aer il aeett' <lit, pa rit, ric:he de la railan tgrttttî. Il, son
>boit à e. prix . e c ls'ntaxl. el le soi: etî le gru. ent admttant tl.r,0 Peur la
tes les 5qtn le gTllt étaiet nlplrt' 1 v:ltir d'unte istise de .C.1' ti fournia

v.. 'leur Ittute valeur. cils lltt.Iiti ettl. ge. stus avons la ration (Ltableau 1l)

V*aleur par 'tosnne ou îjQs miuD% lois'It %cè
prix du son est

ALIMENTS
1 1.S0 M600 $8.00 110.00

Son ................................. 4. . 6.00 8.00 10.00
Orge ................ ......... .......... S I 11 5i 18
biais ........................ ... .... O 12 16 21
Avoine .......... . .................. 6 7 9 1 !
l'ois........ .......................... ........ 0 M 2" 37 47
.... ......... .. .... . . ........ ...... Il1 14 19 ?24
(.rt qqlîirs>........... .................... 3. Q) 4.80 6.40 8.00

Mottle de grainse (le cot........... ..... 11.52 15S.36 is.4 '21 Go:
5loulee de graine tIe lin ....-... ... 19. M 111 2 11.6 22

Voaleur l'or tonnle lixiqtto le prix dit foin
'le mxt est

ALIMIEN1S
*4.5 .. l4i $8.00 $10-01

Foin t1b mil ............................. 4i.5%Q (..d< tet .00 10.00
Fiteî de ticile ruugv . ....... I .......... t'. 06 13.1 17 t ~ 2'i r13
Tiges de lt''lde 10Jt . . .' 65 3 %3 4 -. 0 i. S
Blesd'ind', feurragu .3 44 4.59 6.12 7. GL
Foîin de prairienl.. .... ...... 4.50m 6.00 15.0>0 10.00

'IAIIIlAII I

1- 1 ...... ..... ........ ....

3- -3 -.. 2 11 b 0.r 1

V'oMis.L te r.ttlnî coûtat ete psar jousr '76 p:our vete et je tte croîs tls lttse Lt
pur ttxte vitelie Iilltre île 1000 Iis. liteile augtIlsttt Jli iliis le re!ltttett

datns les; votIdltltiis ordinaitre's le lpribtliie. lit lait. (luI p:oursuit petî étret rtil
î7au. ter. pIissL couipeuser lasses:ta

3-llitexuutt, si :.oiiS le lx'rdons pas titi pîrix coûlhtnt dite .1 l'eslbllol dus grains.
de vite l'éta t3 Iilzéultîue (le la v'achec, ISans le cas où att eitslblott' cotinue toutr.

nosajouteronts tIcs allîîscîts rafral- rages., grossiers tti tutà ' 1î.5t et du tré
t'lîssanîts et rttceiîlenist. telst que ds bl- unle $4.00 la tontne. Oit a utte rationt îtn

t 0've. ou: . descatotteq. quti 'ttttll't1,ret golte &37 vents, c*est-..tlrt e 1<' ltbla
la raiont et tîliiiiîtteit lC'gZreisieitt soai de la raluxi cotilosCe de tiges 'de blé.
prix dc revie'nt. d1ilde. de sot]. île gris et île ttÜrait'Cf.

Au eas où itous n'autrionts plus de Ml& Je croîs datte tuil est ltOt$lllc d'nitté-
ti'l t:de foutrrage. sitst î:oisrrlt.îts y suies~ 'Lon.r coîiidf'n:tblvttsent le i1stélilc
iituer îles tlgt- île ltlé.d'inîîc sêcîes; . *'allteittign tel que p:ilIqué xtrs.

TAIMB.AIJ [Il

ALIMENTS i

- 0 so .0 (11 09

'ligî's.e lusaie séchies........- . J _I1 i I03 .1 11 .
Grit ..... ........ ........ ......... 4 3.58 0.10 2.:3 0.09 09
leîtcratts ..... ... ..... ..... 150~ 0. 1.23 0.01 0.05

2.3 2.16 cm stiS(.ss 4.1

.;t lttte %sellhe quti reçoit celle rMilotn Plt'tt Soit cil vite de la ptrodtuttlitn titi
*iue1-4 livres tie beuîrre Itar seiti:titit latit. suist ptoutr celle tdc lat viande.

te' tow tstu ciîtitis quI fontt enîcore mieutx T. L. 11AHE31~l.
.lecela's. chtatque livre île beutrre ttcotyerdIsdsre atèe
çuILjuste qute ule d' ntouirriture. Fi'oesu 'ituil ai~e

sNi nio'us dottuais cette mat ii titif r .itIOtt exiliissettiftle lntla
Ale m l ttt augîsst.ttte du deux Itx4

l'ai jour, chaqutlîe livre' î1atîsnIon
*ev% lent 's 2 rents. LE 1M.IS EMIPLOWI CO F .OURl.

Mails. dît uit cuîltivatur. je. nal paus It.AGE SEC.-lst "Cotts Otttui
tic sain. nt de grus ; J'ni tmg pîrovision de rapporte qu'unî ctîslmvatt'ir a1 ucurrI artx
,tstts tgralu) dont la valeur tikurcliaitte grandl avtîage ptentdat stx ldvî'rte

4-8. (le 16. cents le Mistî. de UavIotise tin ol osCcutirst situe~ titi nns fourmae
tiit 14 cents, et de l'orge qui ne vat1g l'Ctat sec, îles ellevaux. dois po:u-
tets, plus de IUc. 'oitrtîuol n sit billta et des tache" Ces auitiiatix
donntîer cec grainus Al sites xttlinaux .lite sont plirfalttc esst trauts de

Nut rpndrons sîtne st es nourriture. le sere de la
"lattnatts; leur île grisbn is il ios is ré.tusite cenudm!tie . rentrer le four-

pouatvons pas xnicom faire ."* msiu î'xa- rage *.-Iltusie dans les inetl-
innts le IbrIx cîtûtatît decLa raion (IV) : leurc conlUtone. et à le hsachter et tiC.

TABILE2AU IV

ALIMENTS

'r.Gos dei isa3 . .lie.........
Foin de prairie... ... ...
Mais (grain)>...................
orge . ...............
Tourtc;su . .-.. .. . ........

7.2"0
5.25
5.34
5.29
1.80

7,7$

c.

0.
0:
0. ~
0.1
0. ~

14 4.0.OS 0.07 11.
1I 2. !0Ù 0.08 0.9
àI 4.11 0.18 1.9
s5 3.54 0.10 1.9

.1 0.66G 0.14 1.6

1Sj4. 79 (.57 6.9

iiutitî ît, rettsîilavaint lits rfsldtts de la cîtîrer ilncenin avec une- nutciîlue lé-
t &stittutv %sian et grup Jiar îlms graittulet ciale. Ce qiî il'est ltas ruitti)é dans

iet îqltu lS racnn.'e<u(h e ée t'clars fauit une ltlére cxct!lcute.

thti tourteau. ntous trouvons que le COîèt pttis utn bon futsiller. On lc ioulie d'a-
de la tio i auga.4 d'às Peu vrM iu« eu mommour d'eesvlroa desex pou.

16 FEVRII.R
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ces de lonig ; e'est mînscette Preière
opé'ratiotn qut'un Iit fuit sublir la se-
coude (liii lu rCdîtit itr tlie espèce de
hiachaige Ien lissu sonie due foin trAî titi.

~* Oa lu douîmu aux1 chevîttîx fmit à l'état
c, Cosinet (lu tui soit îIlliînllgq* I des4

graitns ou à de" btrtotages ; itiis Pies'
qîue toujours oit le dotnne tieul. Ai.X
tîteliesc, Chauet joui', oit le donneîc iit
foiti seul et l'atre fois avec des4 bli'îo
saiges.

GItAIE D)E IN i'OUIt là, lIErAIi.
-Quand tit cultivateutr veut dontner A1
bts anîimatux ltie ntourrituire bien coin-'

plOie, u'etAdiutme rattionî Ibieti Cîlill'
bilée, il é'prouve souvent de lut <ifiluttiu'
au fournir éc'onomiqîuement toute l:i

glatit ce point a issîîe gratide liipurtatiee,
tar lti-uit.eit nultritif azté, qii'ea ap-

pl.îlh protditie, etit justenîint lu Plus tare,
Lu1Plus cofitvtix. uit t. iu1ne, templs le

hlus tids,.:s ic s Owlusts nutri'
tifs d'iiu r.ttiuiî. Ixt l'roteitîe, qu'oit lu

'auiu bien, 4, es.t ce <Itti donnet lu slng
.& Ji aîîîiiîal. *e.',t 1.1 uîiu«iîti qui fturnat
la viîde , le luit, lus oeufs, la aini,
santîs puroté-inei. Il i'>' a1 Pas d'aîrgent ài
,u:igiî'r ute lcu sius iîuux, il n'y l II.O,.;Ie
pîlus d'ailiilu, car ellu est tIlcvesalre
àî lit vie,

Puisque la Protéine est ici Importanite,
Il faut doncu donner aux aitiaux un
illiniiit qui un contientt beaucoup et A

ssavoir (îîue la grniiî e i li reuifenîî oa
-soeane M2 pour cent de protéïnc, et (je

l'luts 35 pîour Cent de gratisse. VtbilA
donc un aliietnt W(Celot 11 ajouter datns
lqus rauoia, utt iîIO-dlu ile fourrage, a, l'eu'.
eilage de bICf-inde, aux racinles fourra.
;glre, A la Paille et ni] p'etit lait. Il est
bieu consltatéi que ces fourrages donnéis
seuls ne u ftisenit pas pour faire produiru

S'aaltîi.'tlix Malît lu lait et L't vi:uile
(Ju'oun ten111d. A~vec i'i-cige dontiC,
pets lerZC; seul, les variceus Aý luit asIalgrLq.
e""t on tie donntant qu'21n luit lpant-rt', Il%;

Ili.tes4 -('it sues ' attrapuer le cholé'ra
det, POreS; les Jeunes nulatuu qui nereçolt'eieit queu dit lpetit lait du fromaîîge.
lue lit petuvent prolitmr Cela ':ti

dliru, quu l'ensai:gt', lu petit lait eC tie
sonJt paW du bons alimntuî? Nuulleit.
'Lu*t pîrovient <lu suanque do lîrotOhutu
4d;t1s iîita riut' <et Oui Yt reildl'. I tA.
fitcilleneu. alisi qîe nuîs t'enons de le
dlire, cii y a1jiiutit <le la farine tic lin,
<-ails lîriîjitltî.iil-i e I,- gt-.îtt. soit
t-, qtt'or.1 istrra% employer en même

ALIMENTATION DES VACHES
LAITIWHE

Ncossitô des aliments xicocscen chauz
et enl phospate do chau

(Suite.)
Veut.oai anituant dus exemplies decj

mauvais résultats qWCumgeiîdrc le main.
que de phosqphate île chauix 2 Dans les
p'ays OÙ l'agriculture est trOs arrOrèce
les dents de l'hlime Dîout pas de
"crps," se gâtent sans qu'on sache

pourquoi. D'Ob cela hîroivlentt'l ? Adres'
1Fez't'Ous aux mCdecins, Ils vous répoit'
droîtt :"'Tout çit déipend duiitique
de phlosphaute de Chaux dains les terres,
dans l'allnîetitntion du 1têt'il, et par
suite, dans celle de l'liomne. " Lue dheu'
listes, de leur cAl lzett qîme les lier'
eonnes (et elles sont nombtlreuses) qui

n'omi0t, pas reçu une alimntation riche
en phosphate de Chautx. dans leur jeumne
â'ge, au montent dec leur croIssnce Ice
Que l'on ne peut Obtenir qu'avec dît lait
riche en phosphate de choux) ont les

dents tiipossitile; il travailler, vu leur
maqueî de dureté'.
Leun vau qui vient dic nuîtrL fad'

bIe, débile, chclîanvlt sur tws jamubes,
est lusigtuips à ho remtettre', piirw. qu'il
neu trouve pal; clans Ie luit de et mlire.
.o itlIî.na iturel par excellenîce, WN.
maté1Criaux néiesairai polir lui doner
isu croissance rapide.

Il cil est (le ilsiinii pour le jeeLu-i
f.înt. ls! luit (le vachei dot t le lu our'

vit étant trop paîuvre en pboksplatc de
vitaux, Il devient raciiqtue, ut nu pourra
jamions donner la soniînu d'énergie phyti'-
liue et du forcX. qu'un était ea droit
d'attendre du lui. L'atlîîîuntatlun lu.'

tiisteun Principes minéraux A la.
quelle oit l'a souisI danîs son bas âlge,
nu liii a ps permis de su développer
:ti Comptilot.

La selettce médicale rend Ic iCnol'
Ala btrit vérité due notre atfir

wuallon. C'est pourquoi, al de reutC
dier à cette Inîsufisanîce dit piIiu:;phto
de chaux dans I'ùcouumi hiumîaine, elle
Vrescrit divers médsicameunts à base du

1-.iobiblizte de chaux. \tais, bêlas !
t'oI)Iibleti ±,olt éphémèîres ILs rédultais

stiia avec dle sels procdés La
uîutatlots ut noit la tta,'tlv1ue, devrait

fouirnir cet C.I',iiiet iatUsIiLcable à la
cii:Utre-zt humuaine, tls de sa formitonî,

et lion pas quand la maliale fait eon
oevuvre duitlrniln

Eu rnunîc', nourrissons largemîent
notre bétil de telle sorte qu'il ou nao-
qiue d'aucunî élémento cu-Setiel à sa for'
citton ut à sa coiwervatiou, que lius sels;
de chaux, evo pîarticulier, Oc fassent
j:iaais défaut ; car. une bonne laitière eit
aubandonnîe au lait jusq'à'f unu olive <'o-
%tru par Jour, si on lui eu fournit
suifiLsainiîîent. cil outre de ce qu'il lui un
,aut pour la reolistilctuo consultc.'t
Je son squelette et la formiation du sa
progéniture.': et nous obtleîîdrous u
peuî de tumps nue race d'animaux sotie.
riettre il toutes les raîces Imnportées. QîId

siî"us rZ"iinlpenisur largement des; solis
%ltue nous lui aurons pîrodigués.

Mis c'- nl'est lM <lil lu moins lipor-
tant dt-.s résultats obtenus par une sage

:.dl:mîluisîtrîtiomî due la (vrie. Tout se
tivnt dauns la nature, et otre propîre
'o;îse v:îtion eet innienicis: liée à
notre Industrie. Notre popumlation étanît
nurrie d'l*lients ctios et fortifiants,

,cia plus aptie à r"maîdlir sa îiissilcn pros.
'% IdcnUvî:le, si-ls vt«' aux unaL't

les fini la dc"'.'î'.Ilt souventl <lV le licr-
cau.

Nous disions douc qu'il faut donnter
aîu bé'tail, lbrlocipateiient aux vaches

laliela Quanti de hpiisae de
eclaux qui lui est nCc urOr', lu
mnoyen lu plus efficae d'y Parventir.
c'est lun' la voe de l'alImentttion. Don
uous'lui donc des alimente qui ea con.
tiennent beaucoup, tels quc tourteaulx
du coton et de lin, germes de liait, SOnS
do lé.~ farine de graine de lin.

lIa dose est de une lirre de tourteau
(lu colon, deux do son, et une duO Mf'lail'
go tle graine de lin, etc., Indiqué. plus
teint, par Jour et par têtie de bétail.

Cette quantitéî, adndlistrc'e tous les
jours aux vaches, iti oit la leur siert à
iec, s.aupoudC'c sur lms fourruges trent-
li,s t suaflitanle polin leur fournir
tout le îîlosldutle dechviaux dont elles
ont beesoin. et polir les entreteL.ir en
botnce santé', et pour leur faire produire
dec trtg bon lait.

Nous [trous vu que les ratites lalities
consomment plus que les boeufs de Ira-
vaîll et que les bêtes A l'engratis, ce qui
s'explique Par la quantité dle produits
qlu'elles fourniszEent journellement. LeIs
i'îornl6alres d'herbages ont depuis long-
loîups remarqué qu'unie trichie A lait
(pulse beaucoup plus lis paturame
qu'un boeuf à Ilenfflis du m&me poids.

C;LASlIFtC,%TION DES F'OURtRAGES
lAU lPOINT DE VUE DEI LEURL

ItiLIIII1SSL EN SElýS
MINEItAUX

.%,u sujet dies sutbstutnces mlirls
rteliiuleiet (lu dhsîa e dchcauix,

iéceesxdires auux miieles laitliffus, voici
vu qlu'est dit Jouius; Crut-at. danis ton ex-

cuillît out'rage "Alimuetationt ration-
nette lu M>60111Il

"Les vé'gétaux, ou acuulant duns
leurs orgatnes de reproduetînu (suinuo'
Ces, c'rains, graines, tul>erCeult-, nacines
charnues), l'atcide phîosphiilque et la

ittase et imêmei temps tîe lS listiélO
rus protéidiqeit, nus utoittreut que ce
t.ont bien MA les îtrltiîcîpcs essetiels A
lat VéCgéttiont, <lui lic Peuvent varier club
clans des llies retitrulîttes;* tandis que
eu abanîdonnanît dains les parties îîtou'
montus (fullevs pMeIailles), L't chaux,

lit silice, lu chîlore avecu la lutpart de.t
piniclipes minéraux, ils4 noua montrent
que ccux'cl- nu sont que des auxiliairus-,
sutcoodalnus qui peuvenît varier dants
d'énormues lîroportions. Il en résulte

que l'acide phosphorique et la chaux
u su trouvenit pas toujours réuais citez

lu inýniu foturrage dats les proportios
couvenaibles ré'claméeus psar lus tt.iux,
boit pour la foraînttlon du leur squelette,
*ait pour la constitiUon du lait et des;
nutres produits."I Il faut donc recifdir
nu défilcit qui su runceontru trop Sswalu
dans les fourrages à notre dispOsitiou,
par un mode ratonnue] d'almtntalon.

A% Cette fini nous alloua donner les Ii-
dicatIons géné'rales suivantes qui peu'
vent être trùs utiles pour lit comiposti'
lion duo rations, sans cependant four-
atir dus chiffres moyens, qui seraient
-l'ailleurs W%~ variables.

FOUItIAGES ICUES EN AICIDE
11IOSVI>OItIQ U EAl<s graine en g6'

uCéral et leurs dirivôs ainsi que les four-
ragett de lC'gunsineuses et Cr'ucifères, et
spécialemenot: les son,- de seigle, fru-
tuctit <bIC'>, sarrasin, riz; les germe-,
d'orge; les tourteaui de coton, mals,

X5ertnee du mtalt; les graines du riz. lits.
chanvre, féverole, les foins d'vsparcette
tsalofolu>, luzerne, trëlue, vesce; lus
feuilles- de choux. niavet, rutabaga.

FOUItItkGIiS ll'kU%*IFS LN ACIDE
l'HOSI'IIOItIQUE.-l&s Pailles uit gO'
uC'ral. surtout celleit de c4-réaIus: aval'
.ie, orge, seigle, fruaient, mias, sarrasin.
les fotnL4 de graminé6es un garl

FOUItIAGES ItICIlES EN Cll.%UX.
-Lecs fourrages de ICgutîîineuscs en gO-
Dérai, pamilcullOrenîeut les fou"ra.gtcs
'erts et lus foins <lce <iOie, luzerne, sala'
foits, vesce, pois; les Pîallies de légli.
tiicuses; les feuilles en gé'néral, sur-

tout de carotte, topiinambour, rutabaga,
t.avets (turneps) . les tourteaux de chaa-
vre; la infîlasse de betterave.

FOUItItAG;ES PAU VîtS 1ES
C1IAUXý.-es grains et les racines on
tutberctules en générai, ainsi que leum
dérivés, et pltus spécialement . les tour.

locaux de coton dOcortlqu(t, de lin; le
gralos de uta!; millet, sorgho, orge, fro-
n,î ut, seigle, avoine, sarrasin, lentilie,
vesce, féverole; les tubercules de pont'
Mues de terre et de topinambour; les
rain]es de betteraives: les sons et

sýtirtout lest farinett de erOles; les drO-
tes et g=erme &" hra.eWrtese ]mptl'

lies de sucreries et de dIstillerIes; les
rffldus de fOculerle et u'aitidonnerie;.
les Pailles et les balles de twale
tirai que les foins et les fourrages verts

dle granln(f'en g6nC'rai (avoine, seigle,
dacetyle. fléole. ray-Mrass, un, =Li
sorgho).

FOURRIAGES nicnrS UN SEl,
lilI.-Les3 foins, les feuillest et les
pailles eni gêCOI, et particullLa'o1ent:
!t.4 foins de pré@. trèfle, '--enoha;
les palles de millet, pois, târeSi, ssârra'

iMli , les feuilles et racines (le carottei;
pauali, betteraves; le sorgho.

FOURIILACES P'AUVRtES ES*ý SEl.
MAIII.-Lesgrains et les tuberculesý

un gémnéral, et spéc'ialement :les gralins
Jle mits, froissent. orge. avoine, seigle.

searraimi, puis, fét-croles,' les tourteaux
deu lits, cliamvie ; les farines et les sous;
les tubercules de pommzie de terre, du
tinamhoutîor ; les eitalines et les

glandîs et cii gétnéral loua les fourrages
J. B. PLANTi'E

ItESUME DE QUELQUES BULLE-
TINS DE STATIONS EX-

PERIMENTALES

MOUTONS
C'est pîendanît les deux premiers mitil

del sa vie qu'un aîgneau prend le plus
ra-leitieieit du développement.

Dunrant coi dprniAre' annî"es, ce qui
a été le plus proitable en fait d'éleva.
*: de moutonls, C'est la lirç>duction d'a-
gneCaux "Ilalstîfs"I potir le marchéA Il faut
choisir danîs ce but les races caracifni'
sCiai par leur rapide dC'veloppement.

Los aneaux serrAsq fi l'ge de dix
Jours progressent rapidement avec du
lait de vache. En a<txncitntt que le
lait entier vaille GO cents lms 100 iba., la
pîroduction d'une livre d'agneau coite

ai,, 2 cents. Le lait enmidonné avec de
l'avoine écrasée et du trèhIe t'en, pro.
d'ult un gain mnoyen Wu'e demni'livre
tiar Jour, au Priîx contiant de 2 1.3 cents;

lpan livre.

Les bîrebis <qui ont des agnîcati)x de
lîtutile l'eure sont zC'îtCraleîtîcnt trücz

I'onnes% luitiAre.s et chies prodluisent les
nîclileurs agneux "*hfttits,

s..

Il est avntageux de donner. dès leur
maissatco du M. lit aux agneaux, gi

c'tcisont duestiîîi's Aà être veîmdîîs (le
lionne heure Non sieule,îmîent Ils donnent
"s.) cent.% de profit de plw-, par tête'
<amuilie viande, aliais ils ponsn 'a
h*''îcollîî Plus île laisse que ceux qui
!'omît lias ou de grain, eh en outre letur,
laitie est de îiell(ite qitahiA..

Il n'y a lPas tl'atva-tltnes à donner dlu
graint aux brebis umères quand elles
remlit .tmr uit boa pitunage. Les agne,.aux
tiz eM lrebis n'en retirent pas plus de
profit que ceux (tout loi mèdres ne re-

lcoi%*cnt pat; de grain, 1ais dlans toits
les Cals OÙ le -raIn a été, donné A l'agneau
au lieu d'ztre donnA At sa mtýre, Il en est
rt-it li tn Profit marqu.

..
Au Ganasia" et data le nord dus Eiat3'

Unie, la navette est uin excellent aliment
Pouit' les moulons. On peut faire havan.
g"r, Pendant 2%~ iiinl-, 12 a-nsuttx sur
lin acre de navette.

'8..

Les agneaux lie edoivent ps Crz Colis-
tanîmient renferméîCs dans la bergerie, it
t-ire exposéS trois longtemîps ;J l'ai r.
Tenc'zles bien A I*sIbri pendant *es matil.
vais temps, niis qîtati le teîîîps rat
favorable lafscz.cur prendre l'air daus
des encles mnunli'ihri«sau n<,rd.

LlCeque decs agneaux Il Jenigrais
$ottifrent de la chaleur de leur toiston
att Pmoint de retardecr leur dtAveloppeiment
est erronéec. Il tt'cst pas avatageux de
les tondre au comnsicement do l'au.
toilue ni au cotmeulienet dun priat-
trnm.
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Shi t (islî it -Zsq i001110. lui alesî
ittilre's ~lieits ont lesllit de ur delll

ilittttiOlilis iiîtunloliî tll' Iltdi. fîtir.
t ige. $ 1.o.1 labullte: rikeilîs $2.. utt

l ion (le bO d 11 $Id3, niîllev' île
(jeln d liti,2~ illuuiIî de grailse de.

totil $us. la1 sonne ; ldllI sidel 40 celits

le ltitot. :tvuilue eu çvntq_ blé6 Mi~î'
IKits GOJ (te et orge .15 eeili..

.0.

I ar''dsexp erlulit<s :lur li pl1u

ljlt aît'a e 11111,& ae rigi MLuil turlie

dl'it. 1ats et dlt OS.
'I lnus grandtî gain '-leuîu î..trit

dal.'tssilst iiolîl a 01 t>tetu i
tilte r.LtiOli le litt:i, aN.'le et iîîo,îlee

due graistlî lC.gillu',u
tLa1 rattinla ;101 ctî,lîîIlC.ir i ru

dle ;::titi (.lîluiihl tait cop' t tlIu ic de Ltie.

lIt>î:utFs ElT VI.ACX

l..teaUX nuuatis avec du1 Lait Cî'rz'

:îC1< ,sutîiîsîlit dle la N iaîlu j bleu tilt-Il
I. iîr îîîalrclaî6n .t:lg eltilrris :tV%' tilt

laitt entiler. vî?«'liit Il>ralii'i le~:$îiî
JuîUile.r lsatut itû a% :tilt dlel'

.%.u liu lujt eltier oit peut euuullu>-4'r

li îîîuulýv de gratli e u el ie 1u5 teau
l1rrisý à% e Cette ratlion atteind>rontt.

41 iUts ait, le lîî lu ids>1 qiue çvtîX utair
ib aL..%:e49 ditlIt entier. Leus jeunes usl
mux vust liesllt irîitiiuçluillie'x

f(:telles à dij;rer-

l'.e.- rat."5 liies ib.tîroîlîîetîlis du
l: iaiitil -le utif. îîîîu cellt"

iliîde iluIS éealluillqultiClt llte 1ý.5
iLutrs Kaîes. CLt ebt dû ibratiteIlil

tuîulit à leur îî~îiîsIuià eîtl
du: bolnne heure.

,.es 1e1ux iotrris la I>reilul6rC :î'îîî&
a" vue des raîlIutls runifori-,"eai d<,utt.'itt. la

:uld2atItICu. dus r.*.,titt:tL dêf:ivur.
b1eb. lA7 9alu Jtlirtialler s î'î Iîîdl dili'

nitu au fur et -1 stit<tr.' lue* la<nIiîual
avaîlcu en hl:e.

..us bvuUs dlottl'a;lsu lt t
:t. lueS ,t deiuOx agiîs. et vendlus à

a<uu l. ulelit 30o ) r. Plus5 du leroit
que bi uIt les atvait gardlsts>ift'

l.ur«ijue leredu ltîulrage c1,t alli'.
drle p<ar Lt sccleft3M. Il est tiatIaitrztix
d'y aillezu'r du IC-id'Itide vert ut du: l'est-
sillage. I.e bétail ime ieux U 1116'

1liige d'herbageus va-.lC1s qu*ul -41:111-e

,,.,Ituragu du sai ut dlu trûllu.

VeUusliage ila- blc'.i'llsdC eàt duc
grande' valeur dans us'% rntlîîn pour lelî'-
gralsmehlet (les bo ms ,ain Il liu faut
pan se contenter un toute O.oit'iaiit.u

d*tl:l.' rationl <r*clal.ige et de iluâC'e de
iaLs seilKS Un Méîlange~ de j'aille, aveu
l'etSllaige et la ilnoulCe vauit lmIeUX si Il>

dctaillec Imbue chiaque 3 Ibs d'unaîllage>.

G<ulber le fol:' ut !incier Icg T-ICISICS
<ilile I'on duli -lux boeufst lbrtmlîît 1 1-3

15du. gaît let plus par léte ut piar jour
que lursUhit'ofl donneI la1 mêla-I qu<an:tité'
dc fourrage % J'é'tat <'nilr

Un boeuf produit vin uiultlnc Ci
tennus du furtnler a<'îlldu ut liquie lt

îurendl.re sir.bN tonisi Il w"eodt'
*1,î..î:-nun- lni Ir.fltsi1 u.î

NOUrRITURE DES POULES PON-
DEUSES EN HIVER

lotir la jîîslttiuîî tic., veufs; cil
litici, tlà.LiLtottiL îtreàt taU fat- tîti

tà.b lttîvrî.îî.. k;. tL i Lt. Ut& LOn

quu i.î-i cuîu.lthîu dgu ittîf ut

-%i Un lie% l'Aîtèt % liii t v il
teir. o, Ml .î s tieli.ii'ltiit eld i o'.

kl I.tîtli,ué, itou, dit, dînUS titi MaUt
Cie du *'I'.%.*IîCItttr.1 CIL7tte." de Luit-

<I.%.éoiuteuîre, lisse le lbitise du l'oe-uf
est îîletî est ailvauli. potusbU ut boude.
l.1 soudîe su îIté.seLUiialit Al'état d2asel
irdiiuiiire <lque lu jauil ust, extraîoýdi'

itreltteiit î it lue un avalte ibIiý bitlllit
et toutielit beaitcuii plusa du! iIîai qtuu

le lanli. Ltl îteterllitiait la stiurl*t

tustu de 1.1 îuile. i est tilt i 1 Itîe' fim-
d.iîtiuîutatl t u faut 'ai: oulier.
aijuiltu MN. V .Irrîligtutl, t-*.'st qtue les lîrîn-
vit<aiéx cî-listut Utint lui 1oeuf but L;

valat,,I.vtîe itaisitutlute ts tuiea.î
Soutl% u<tti.1 issl due la cultàjîuStliutl

du l'utut.
I.iaîuitîe îaî t. tt alutie tîtîtittte lIutti

aîpprenad qtue le:§ os I r.usi (ilt, jus'îît'A;
jor-ieat, vtaitelt jets ou donnîés 11:it I,<
liu;àtetterat. c'Unsitituilit l'rau U Ltî ot cli.8
trisses et tain pasi brt'yès. la metitleure
:it:ttre pîour alier A la fortatîloi do
l'ut-Ii. L.ss os frail s.tIlut b'nauit
vvulu d'it potîllue detUtiu<< , l
chuxtls. etlu'.Iitdu l<llusîîieglntîlue. t&roi. dlus
ttièrs tilsttitaitts de oufu et tibl,

su, coquillt. ç.îtu', glýt'iserte au< C
il y a qutelques atiCtute< ue résv.,'
itiIu dians l'euiiiatIto du l'litlustrtu

qlui nuts occupe. I.'uîî dus rzasultaîis lais'
ttieltaitsLl ai OÙu 1 gtiV%!IltmI <t lai coats;-
tiucitou îIle îîuit(<eilttes tour collithIsseà
te:, O:. Ce qlui ti'.M:t ititus qlue dus
iubilts est auijourdthi ut% crlur est oeufs.
<lut bu %ct-telîit A uîî tirs éleýî. Cebi
tà, ule.uIt gratnd Ita dans ta vo<a
du I'rty.rit;.

but boit ltto>CU jsulr lis cultivatteur
J Utli&Ser. lus.- ttClt, C est le *leI'ObUr
dalus tin Cti!ssetU tous les d('brss du la

tittît et du la table, mtorceaux du
vàiade. du plis. duc L~îe.Ie îuatl.î

ois fait bouillir le totut dants I'eai u 
Iiètit <lu sui lîtmentus grains ou te
<atIy a de ioluîs. dkntshieux utile jIlusk
alitldtîit suîr la fermie. juylu'A Ce <iliii

lau poýcu soQIt réduitteu <nbuIlle. Ata.at
île mttlcr u les ra r atutidrer dl u peuts
de poivre rubge oit :lIir. On latîsse claire
pentdatnt quelquelis titiute et Out sert
alux poules <alls lssc auge (truite %-t
1îrolare:.

Eut leur uloutaîtît lin pieu <i'avuluî. à
listeil et unîe tienneu ratIonà de bIl', de saur-
rasln ou autre graini le a.olr, oit obîleti'

îhrit des oeufs en qluantité'. Au ltunent
d'alle'r ýsv perchaer les poulti doivent
avoir Il- jaistt bilen remapli ana de [H)ut
solir suieul<rier le jennie le li ntuit.

Il est ailssolUilîelît uûces-saîre tlc leur
dontner <lu laitnourritture verte sotta la
fortue du ICgiîite de tr-*Ile u %d'herbes.

Ui fait séch)er ces herbaige-s lielîdanu
l'étib et ons Ilus donnîe l'hiver aileés les
avoIr1 patCît A la vapeur.

Quand oi donnet le os fraisq concassés3
comme nourriture. lils liclvcDt reilît-
ver %itssu grande partie îles raions or'ui-

qîisantitô de grain un ler<'Pert'019 dle la
<tuant d'es Qu oh1 dotnne.

tE-xîtaîlt 41'1811 buîlletin de A. G. 011-
I't.r'ts - l>' la totmr t4our. Ottiw 1

SOIN DES DINDONS EN HIIVER

<lit -E.îès ] indons cUis

tes ll i prendure lue l'exercice uni liver.
Il tue feinit &lotie l'ais les retil uttuier lits
gitilieilé poule. dlans uit pîîItli'îilleuV

Md te<l sûlreté pouir les ouila

étroit. sinnî lils ne manqjueront pas de 'iluvu être "' tile 'su couîverce Iiî,lulie
tombler mialadtes. lis rtnuttaut du .iiiî lust oeufs jkjus

Leuir aîbri duit ttleic iltx es! facilemnt.
ilis.îniiient chiautd et Clîr, tt ao
due tioleil les mîet cii be'lle lhumeur. IXLS OE.lUFS EN IIE .- l l<s 1>00

Oit Cvittra l'liussiitillô A tout pix, Car lus lie putîdeiit lias unt liver CeCt lit fatucu
la dé'îrs el leur lotuil est ue toit de cel'lil titîl lus solgiue. La: raisîi <'n
ditloîî eas.uitielle lue sucs <'tsouvent lut' lus poules nl'olit linis illt

L.eur lîl:uîîcliur -,rru recouviult d'liste le lttier qutandi uîîîleiel les froidls
éiaissu, litivru (%aXl<îîu au iiullîs> d.e <t sont nourries trois fortemîenit à ptir

reuilles ,:tclîues u de p'aille~ que lo ru du. etu momenlut. C'est ce ui su produit
ngouSelicra fréqîouîeiet. !or,*(ti'Ol letur Ùt-lt' ti0, île iZnLUîn et

AI<IM Nl.VlON.-luîiîlîitt l'er dl'altimenta qui les porteunt à l'uaigrajiso'
burtout> Il (aut évilter (laits letir allîîîeî- ilelît Plutôt qàlit Iprolisetion des
laion tout ex<"5 vît plus oitci un iiL. oufs elles tîntaiseut lar prenîdru dl! la

ý*et-à-dIre que ls dinîious lie doîs'eît ;zraisu et panr deveir tlcaliahles du
pas recevoir uice sur.ubondtueu île nut'U- ploudre.
riture. ni ciî mianqîuer. l*'5 graints doit t re méiclanigés à <du

A% l'état de liberté est été. les dlidons ttû.%l lîachî Cu pe'tis 'iirea-ttix et Il
.le notîrrîsslt d'inîsectes, lu NulS. fauut aussi donnter à ubaululu Itoulo pamr
<d'herbe. du peutits frlis et le grlîîes. jour ulmu oluu dl'os brtoyést. l.V8 wn
<Jît y siluplée, cil liver. liait <les décet% l<oilSSut à la1 lîodîtetiuu des oeufs pIns

.ue viandtîe. <lu grai lIt dîe latéeAli. que0 u'lllîurte qiuelle atutre nourritture.
Coîtîtte d<'jçutîer oni leur delîttetas ut..- ________________________

tbouilliecîîue lue elblirus de blé.
de motéel~ de itiahs, d'oigntons ou d'atîut'es
legialItai tels lite- feuliles de iat uts qi

îottsslt. sîtr les nlavets danîs la cavNe. L'APICULTURE EST-ELLE
oti îles patate: eaîcs le tout1 îîIl.tîît' AYA TE
avNec (le 1'tat boilllanute. Ie templs ent
templls ois lîtir ilolile aîussi tilt pt le < l ielle est lt qunestion qi nmous CAt sois.
1'oltrut de e:t>eulule oi de pivre nloir. ei. %eut failte liaricîls liersonttLue atit 1' î,î*
:< loîcisluîi, iti lieu du $0d. teîîîîuî de se livrer à cette ocîalsî

.Ne leur tlottîteXi pas lu's le ttutttrlttlC Parlanît d'apiji notre pîropîre eaîpctrlene
'îu'lls lt'uu peuveitt tuger sauîs ?iu 106t et sios liruleses observations. nouas pocu-
ili11cr. vous réîîuudre <pIe, poutr lieu que0 ce soit

Apitlés cela. Jetez un piets le gr-ilu sur entre lus mtais de [personntes nyaut l'Isa'
la litère aits& de les forcer à' gratter ploter biîieté,uûesaî et ayant l'îintetion l,!
leii atvoir. <lonîter aux abeilles lest soUins qu'elles

Niettez toujuours àl letur i'ort(re lue l'eui dlemîandent en temips opplortunt, l'apical'
fraîche dns un vaisseaui bIen ProPre, titre petut certainemenult dlevenir très
ausîsi (lue des umorceauxtic l poiter'ie payanîte. pastotur réu'sr dlants Cette
tr.)y('s. ou îiiux encore <lu gravie'r ut îuiîtustri. <daits les circonîstances jIré-
dles (crille(s il'gisiîitîi Ibrî<yt*e. sCîitee, Il faut de toute îicsuCque Ilu

Leu rî'l'aba let utîld sera lé'ger. car Il filsîtit i ar suit poutNU des aîîl<rîoî
e".lier <lie ItS t<llt<li<tt t0gic u lîitlt iiwle!rutautiiiimreurtii ruclhe à cadre.'
trop griuu. lteaitcouîî tlc disuloîls sit 15 tiiolil. extrateur. foild«Itlua ve.. ve
reiît atu prinutempls paour ttvoir «tu -.-il et. de jelut<. <jue l'aplculleîîr soit pataltt'
6ratis,(s aue titsu tnurriture tropl ahuîili mtent au fait dmi haiaîtudes et buîlu
dtule. 1-L niourritutre îles vricile4 djIndeSq, des IndustrIeux lustuiles qu'il Nera .ap'

vers la lu de l'hiver. doit coîîtuttlr nîuvins tielO1 à condire et guider.
e,.Illulent aw>) lac%* oit faritux et Cuntaineas personnesîa semtblenit <itsciqlltle
pius dc fourrage. A midi, Jutez cii'or<' fulIs avoIr de iîdlîè e . ld s ce stujet.
un pecu de graint str Ilu pîlancer. eI. jutie- elles -se figurentt qut'elles< t'olit qu'à, so
avanît le coucher du soleil, (lutineZ îz six rocutrer qIelîlitus ructhes d'aiîî'lleni.
dltt'lts autlant tie gratin cilLer et aiu%,l quielqutes taches vIdes4 peur accoînt

cîîauî qilsî IcuN%'nt mnger. 1Eîuasr' titotler lus essaims qu'elles; auroat, et
piliez stîr Il! pilanicher le grain ligie N'05.4 lailîer alors lus choses sutivre hetircottra.4

a eu soin de ctaff fo in que lets dlIn. -aits ols Itnels ti lctî lan.

toits y' trouvenit la nouurritur te s:t' Ceci duvlclît u0<e grave erreur. Car 'I0l
îiir les rchuffe~tlr pendant la lngue' leur arrive de tentler l'expérience, vlles

nuiit îi'it un. Sutivez ces C01ts<'ll< lie« lî arderont lus .1se reîiire litt
sur l'expéCrleisce ut vos dillon9s'el' trou-l compte de leuîr Illutsion.
vcront bleun. Le zuccès demandecra, de la' part de

l'aplcultettr. comtpc't'utre. 1ra111. jtuge'

NI» D NS ,QuEr. l.ES OEUFS ment. niCti;ott'. attentilon ausx dC'lall'i.
.>N'. EN SUllETID. - IA nilîclltir et te fait l'a'ple'ultlt n'est pas uo du
îîlî»îi< tl'eitiipèCltcr les poulus de mnge'r <s's ovruiîatloos <latî l"quîielleî une pi'r-
leure oeufs est de placer leur nid dans sonne lntlolute (eii neégligente puissili

intît <îsîrltù [ireque cowlel,)tv. il ent a'elîg;nger. ave" l'rqixilr dl'ent retirer de
heneiir <ln qoe lep onteg bilent titi* i'lu'n granilis lt('n<.flccm q<tl'iil tu

pîrédilection iiiî:îriu(eo utr dépîoser leurs
oeuîfs danîis les endiultnii luit [lits obsetiîi.

L.'0i1 Isîlirili8 c'liitt tIre fallelutatt l'tii
det Ces 111lli eîî <llposîuiit. trois bottes iel
grandtîeur iligiforuml (trult boîtes8 d'éi-
certu. p'ar ex',empîles lu lat iniike dl-
itioiiU(6. <lana la graivure. Dos ouver-
tuires auromnt Ct6iiiîîigî dans lm usi.
s uis des blties coniste il et. Iiiliil danslt
Ilu lîlan. Uelle quii luit i esfeinîer lu iiil
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smît,il arrive qulelqjuefois cîîe des coloiels
îIndividulelles deimrosit tilt rtieniltnlit

(le 12 à 1) pilasimles eii iliil seuilemienît.
sisals5 ce %omit naîturellement'ii le- cas ex.

d<î'ilîii.ilt eli qii aivuec <li. rmu'lm'rmt vat-

rhaujt dli Su à 1'' ooiei rouli ciimuîm
ellî'isieî<t des reoin viî arianît le. tîîîms
ir six limstres lie elirîimis île- leurs ciilo-
îales. alis mIoute, comimeiî dims (<i.e
occupîation ruramle oit il lieu,; t'atîi iomnelî
t<r avec la teiimr:*iiia. cernlîmies :111
lié <i eroî1ýt îil î.s fi . (0 1:tIMes Il.., ii ,-. i %mî.

lis aite:. -uIt qlw Is i il lis $ui, il <<1
iI.(u&llîa.t ei la .1w. il,' li mtr, s vullti mis

Foîlmit qulie il1 y ait Ilîlff,.rue ilis

Iil lîcuil.4 filmle cIîmllm'I e.îclm. ,Iiý
dérmiît. les aiiîîevo t.les îî%lies m.e lit C

'Veilent. îmiîii croiyons< (il'aIiilîî' <lt i ute
'teLiimat.itil rurmale lie ilmn$S.e i remmîtitr'

atat de' chance tIl i'rmsmlte lisse l'alI'
cultume. pour peu ' l lei ,oit s'aei<ielt
cnuiteil. Ce qlui lit renîd :eîsiii

çoîmt îîces l s aud'u.l'iîîauîîirum.
sau al wset11frtlt iisde
le lu lm - re'claîîîanlt noutre atteniomn
tomut aili ilim qlie <lieliiemi «mois duran. lt

vmita. ux tîrodlteîrs die friîil'i et

aux ciltivaitemirs. puar le fait (Ilme tit
on buttinanmt dl'unme sleur -. l'aiutrue, elles
17coîideit ue énorîme quati:tté, de
sirms. triîisportmnt le pollen d'une illî'r

-'t l'autre, et qui sa'ns leumr aite (senîteur(-
valenmt stérlesm.

L'mmicltllre est ré-ellemen<t pleine <'as-
traits. car qiconqueil s'y livre. fie- seut
bienitôt un l'mtloîmism< A la vu,, de.s
iliiralis lîstlIîctq de ces lnlé.rt,,,qants

InetS A part la sui sfac9tomî que l'on
limît trouvrer dmmî<s le soblii (lime l'ois pirend

demi abeilles. l'apiceulture omit ulie source
assez eoulc<a it.îl reenu,-. Ce sujt
i pris- unîe si grand?- lummort:<ncv e ci,.,;*
îierids's tempîhs, qume le gouvernîement dis
flomid<ou n cru î<csie d'établir

* dei ruchers d'expmérîimentiationi lait,
* pre.iue ehiaiiîii dles fermes exîmél lii<'m

sles ; celuii le lai fermme c'entrale A Ot
t a.surtout, cil est tilt îles mideux

Nous ne voîmîlrlomîs certes lias; enga;er
qitout le miondel à se livrèr ait l'aicuiltulre,

nalt nuq îiuiivomist cepejiblut dire .1
ceux <lui lit cralgaient p<as le travail, et

* qui auronit la volomnté <le faire umne élede
sétrieue sur la maimnière de' condluire les

*_ beille. qu'il est touît àl leur avimnlatgt
de lessayer.tr. quoIque le prix dlu mil
mie ioît lias naîjeourd'hi ce qu'il étmait
I y a queclquesîamit's Il eSt cs'peudiai<

ecocre possilel dle compilter sur (les pix
relIntvemet paîiasai joumr timi bol)
article.
'ltiî'sý. <'lînI's prismen m considt'ra-

t'oit. c'est-à-dire le p~ets deR eaplta'ix nét-
cesitreq nu débutant. IL, lieu de travil
reituls. et 1i's revenlus pirobablemnt r-i
lîsmuillle. nouîs îIellvomls tire qu'il ti',î a

acmîeltre <k'Ililoni IluIsse liro.
omettre autmant de r.leucus de réussite il
(lui glue ce soit. Il fmmtdra sans doîmie
appîre'nre ud'abîord ron miétier. riais
comiaireinemt aux autlres occuipation«
Il est pîosiblî le l 'nulreutlre chez sol

tseziC7 facileimient est se lirocimra:ît glill
<tue ruch'lers il'abordl. cmi mêmeite imps

vi Ilint l'unm atm l'autre îles <lîver. trl
tée <'crts sur le sujet : (,il s4uscrivant à
qumelquîes bons' jourmnaux d'aplmlture.
en virAtant qîmelqimes apiculteurs (le,
e'nviromns qute t'oîi sguira iîltrcs tileurî
îmiétier. et enflin vit travaillant sioI.

àiC-t'îie lirmîl le.4 abelles. collîniemmçani
avec quielquiesî coleitei Feumtemen<t et
ngmellaît le nombre à mieure que

letacque~rra de I'epimrIence.

IIYGIENE ET RESTAURATION
DES ARBRES FRUITIERS.

je voudrais conivainicre ceux <lii lue

.omit i'lîoîîîîetir de mmi'( lire <lue le,; arlremiî

,ouit, "îles étre,4 vivantsm, " sensiles 1t11X

bonims coulîie au1x lmamuvis traieu]melits.
,'elinîaiit lioni seuilemeiint îles fuiaini

et îlee faç~ons. miiits iýsI îles soit),; par-

i .uir.qu'emn Imi lii i l y a une *' Iy-
.. îue î<gtil' ciiiiime il y a une

liyglèiie :iulimialî'.

Cmiîq îmots résuiimemnt l'hygièmne cmi g&'
uméiml ;l'milr, hli îiiiilre, la propreté, lias

dl'excès et de suriemirgi, et l'équlilbre

p'arfaîit emi tout,

Mîit ETr LUM.1lisitu

'omis tî.tvoui qume lis raciîtes respirenît;
enî outre la :seleiie- noîus appîremnd limte
le miel est Iieulbl(- de milliers d'inifiîniment

pectits qlie P'asteuir appîelle des " lilera
î,rgaumîsie,* qulii travaillent et lrln
re'ît aux pîlanties leur nouirrIture consl(-li
lu. culslnltres pr(prn Lt nôtre.

da'al ui i sol W'lamîose donce par desý
lijîlages fréqîunts, cominmuels. je iratis.
malla île dlonnier le l'air eux racimiw et
aumx hIac(Céries du soi.

Noums sIvenis aussi qmue celt la 1<1.
sIike lui <coîm sstr la feuille, l'a-

'ele grarlioulilue. lue sans elle Il n'ly a1
p.as die dilgestion ni d'assimillation, et qui'
lemi boulttam sont stériles;. Il faut done
adopîter les ferties quîi lui doenimt I'
pis d'accès et proscrire tout foulIlls.
Il y n deux csemipl de fouillis:. le

'îrei'iler caiL,* par les tua.ntesl qml lotus'
.,geit ptl'iéeavec les arbres stmr les
pilates'lbandies : le secondii par lesq brais-
clies ellesminie. dams le.q arbres si
haute tige surtout.

Il y a bleu souvent deux, trois, qumatrem
branches, quand "une" sufirait. Il
esn resuille que toits les fruits se pourtent
sur leA cOtés parce listse. A lIitérlemr. il

m"yv a mi air, ni lunuitre.-Compezl talliez,
nasyez pas pemur. faites "des trouees."
af-rex. et tout y' gaignera. l'arbre en VI.
t'sieur. etlles fruits eni tcautô et cen qua-

t<flOl'itETE

Les arbres abau niti is, a etixmeiimcn
lie tardenit lias à élire envalhi par la1
IMousmse liii d'mabordl vit 'à leurs dépens.
et. ensutile, devienit. avec les vieilles
q .<îirces. l'asile le tous les Iisectes le
la criaation. L.e pureier soin du Jarili-

rcicr doit <bac êtire de faire souvent
*letur toilette"I et 'le les emntretenmir 'l:iui.s

le plums grandi f-lat d"- prtireté..

"oils avons la chaux et le sulfate de
fer qui, sous ce rappmort, nous donnmenit
totite satisfactioui. Mettez quelques

pl.irres (le chalux dans; un récilicit quel-
<'omiQIme, avec un peu d'eau d'abiord.

peur les faire fuser, puis davantage,
selon la qummntitG de chaux. Pouir ren-
tire Votre lait de chaux pilus actif. pîlus
C-orrosif, ajomiez'Y duî sulfate (le fer et

Iliadig-eemnez vos amres, avec ce mîélan'ý

%àa pieds PIIC

îi mXIi Poucoe

'-i

-'I
s-

11ig. -. Oiilecmtd iimérialuie cls.iuffu"e au feui.
l'tisi <ie comîdlt,, ,outerranrv.

a, s, entrée <ltoe; Ib, b. voûte eii t'r!que ;,c, ci consduit on chmemminée -si-
sermine ; il, d, cheminée.

ZZe. au comimenPeeliîoat de l'hiver (ou de 140I oti 50 piedls, ce quI est liste bonne lots. Aum'dessus de cette terre, et ; llî
lionne heure atm prlnienmp.-flé,d.) -,%i giieur pour obitenir une chaleur couve-, rieur du catdre, on ajoute 4 pouces de
prIntemps les mmI<umL.e îrlw ne t.ar. stable et refgulIte. , serre richec. fine et meuble, dans laquelle
leront pas a te lierlersous l'action Le fose,. ou mieuîx le condit sentez- on fema I'enstemnencement des graIne.
le lai pluie,. raclez alors jusq'au vif vaIln, doit se prolonger à 4 pieds an delà', Anu bout (lu conduit souterrain on place
les viellles ecorm, car Il Se fait pmus1du bout de la couctte, tandis qume l'eatrf'e la cliemlnt'e, qui aura la mènsme largeuir
perdrte de VuDe que l'arbre resirle autat <le la partie large, c'.suti't-dire le foyer <ilme le condimt.i ect','l.<llie S z lis .,Il 1

1897

ses R-ï corces et semi pamries vertes (tie oùi un fera dus feu, doit Otre à 6 piei; est
piar stes feitlles. avaft.

E. OU'm'IAY. Nous volàa lqêts mantenanil a uvrlr
(A Suivre) le fossô a',c (les brmiques, dlem tulles ou1

tics pilerres tilmtt(4i.
COUUECIAUE AN~FUMER La partle large dlu comîduit (le foyer)

COUII-0IA DE SA S UMERdoit aiutanmt (Ille Imrîe Nie vîmigteý
aîvec des bîrique:; bleu cultes . couisse

SYS:VlML1; AMflItICAIN mortier ou eîmplioie de l'argile ou terru

Depuis qumelqutes alutcîfi ou enliplole, plisel0t'nse
surtout dans; test culturest tilt pieu (-emi' 0s couvre ensuite lit partie étroite dus

<limes des; pimimtens quii donisllîiemt à 111txc fsseG de pierres plates u de b)riqlues, oit
semîît'es de bonnue heure, telles <lie to- y Ctend la terre proveumtmît du fo.sé, et
usagîes, choux, laitues liatiçee, ciutrLm. oit nivelle le sol, Quoiqu'un seul cou-
tabac etc.. (les toeîsemîua out le dlt souterrain îîuisse suffire, Il est prci
i;ois-sol est clm:îuffé par unt on1 leux con- térahie d'en coustruire deux, on aillai
îiîits; oit ecnU\ soutte.raiil l essivée ainsi deux foyers et, partant, plut de
dlesquels ou allume lun feu do mbis. i. aleur. 1L'Intervalle euire l.s deux

L.es graîvures ci-joinîtes font conultre' conduits est d'ensvironî 18 pouIces.
la dîmîpoidîloli dle ces coueliemi.claudçc. Constrisez alors u cadre doe <i leiq

Chmoisissez. autant uile possible, ui ter- -le laîrg'eur onu iis de lit largeur

Vi.1.-Couchte cli'mtiil imrle eliaff.e au feu.-V uneîîeui

rli uni lieu lInclinéC 'ens l'Est, dont la conîvenabtle pmour IL. les As qui doivent
renlte suit <raul Inoîns I pied sur '-'i. IA. le reeouvrir. Quant à sa longueur, elle
conduIt somuterrain aura C'galmmmcmît cette agira. je supîpose', 40 à 50 pileds. lA
InclinaIson. Eu terruilu plat Il faudrait cadlre doit avoir 2K. pieds de haut àt
donner la mnôme pente aut conduit alin la;rrlùre (du côtô dis nord. généralemeont)
d'assurer le tIrige de cette eslqm,- de et un pieLd de haut en avanut (cr'ié -%id).

chenmlmîéc souterraine. Les deux longs côtés du ctdre (ten
l.e terrajln étant clisom. le conmniemce et sumd) dloivent être imiace bien hiorizon.

leur 1'.r(,zémntô Est et je creuse un fossé; Salemtent si mite le terraini est esi
d'environ 1(1 poucces dle profondeur et pne En effet, la chaleur est plus
atant de largeur, pour les dix prenmier..rneà 'îté dii conduit souterraIn
tîltd.q. Punis, je r&duis gratullencmît. qu'à l'autre bout. et pamr cotlséqitent
làî grandeur de mou fosse, (justement 1*.*'-paisseiir de terre entre le cadre et le
consistmoun taçon quI construit une elle' conduit .souterrain doit êtIre plus Cmrande
inItiée) jusqu'à ce que mon fonsé aIt 12 -îsd oe qtue vers la cheienée'.
poucés; de large sur 8 pouces do profon- Orin iment on Dmet environ deux
lieur. Je prolonge alors imon l'oss(', eni pieds d'6paîisseur de terre au-dessus dii
cosrvant jtiimsîu*.aî bout lee iniÛmes di- foyer. tandis que vers la che:mlné Il
meuisilonm. suilvant toute La lomigcîr que sI'eit fanît qtîe G I>otîce. Voil-.' peur le
doait oeîilpcr la couclc-clmauiîe. soit fondî île la couette.

.YThw
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tloutw-.* . li a uteur beauS de t> à 8 aîe~ ,îîî .î it i" d olnut lait% lit sa tý.tîueL- Ilî~ il autîra conîlîter aussi sur iii'S
t, )Ii t.oiistrot j iil.ltt celle 4let>î~i.i tt1îîdLîîlî n de la, i ut s . le tié.boîîr.ss du i, îal, la de- ltit tneti re

:1 iiil:îiîclîc loli< olitit onti' *.ai li'e "ituîî es ordlre titi plus tôt : t sutr ce capitaul.
viijiîi. i iLIliiligîli' tî'ic:l> tti>.ku ti~ AS> aiii uîiit b)vti.ilir le àîiî t~lîî it nu i eslî('r rt e ndanil:t le-i le-

lit- un è ulil, terre ce u&% ql ', iic' îîe. ueiùr diru-îtciîeît ceut te teîîiîèêrature uiores îiinC(ýe suirtout, quO'unî Intérêt
il.- diîilv li Ie%.apurtu-ttir. lue coîiiî'it AIn lt*I s1. lu-gîtinue et lait feufls lîiirl.ieieî

I ai Liitilt tu.t' ati len ,iikiL m il h iii. et iutiilotitteîiii de uite1. pouris: ni Jen' lelt-Iiireîlor'îî,:
in u l ir lis.\ tin duizt a ii'. L~i suieité SoýL. tapue Wl'bteic tille --~ 1:1 lluise let e:ilîlil klîilsîtsiî

til 1î cdtàt lat vlîutetllia s.i pit ig:ii..tt que. de cul iireîfiitelle de. l'et.l. Cei lasi. %ies ce glas,. nit.% reeuinlîtan-
tlt feu de bois pilacé diim l'ent rée dii L.a siKA(Ié t Iait lýiIIqutie de ette retI <ons
l'îyeî'. u.t .elat 'st psour <'liauit 1.1 salonî annuielle pour otuvrir utn i'tiOi S OuI NS )1î~J DU.-. îîreitré

t .itiulie ,%ai- tisse lonîgueuir île 50i pIecl.. ile i511,-n.. île -utrni i'rlîe ainsitls( *u railotn éeontttiique est dle blen ri
t trdilîaireiet t n t'etretienit le fiti que mie bluîitis. gulit.'ttX et atros Itrélîtru iî:s tloti ltes rés-erves' de fîltîtier
ii-Ilîlanlt le Joli%. .. % le sîtl ts*'ýliutilit' .1 :tousi dians leSîîit10hu4 omiir ies prSit'~luii. tîtîl se trotuvetl suar lit terre. Il faudtra
1111 tl'r C1'-?.îlî*u i'lmie qutIý eu Lmti n.1iitttit île cettv-tirrettts Cél:tlt Motsil I ltgiier (les gouttieres ltit et, qtîl polir
livK 111:ll tues n'aient ritn -à crindlttre îlit; tailii. e-t les î'xillît tre t-'artîn:lles. rait soîtffrîr dle lat fonte des neige's tt
-elée. dle la iti tlt 11.mie t Yapriv. e îînlmîîe Vttte oit voit aile lîriîl etiîts, puis lit terre étnt dégelée.

IP'înt cou% i lt-s cottîelîîs liotititlt,. oit limi-tictiti >ttt't ll'Cunt1le *'St Mon't nt il fatîtîra raiasser lotîtes les terres lii.
alplole les Ciîà1smlS lîtiéýý oit tiîllu dt'e aits le V'erniottît et qitu'lle *régtîce'i î'tilmîs. êe.. et atutour dust lM.

talent (les iiîci,! d e cu; la vitrti-t. ltrî'nt les Iotis inoyelîs tle se irot(-ser il îilt'ents et ittetir e l, otît ou lts Ibe fait.
oatirll'utetp.lu,î chaudie et ilî,tte .-: (le b'.ttté(lutet'. Il y nl probtalment iltr cette fernme.

plus dle lîtitière. Ilîtitil Ii li noître' îtrîîulîe nt) cci e cîtinnte lîresîîtie piartouit dnits la lire'
tl-.\trit d 1 inanten des eret,,111.1, i 1 i salt' t (11, lnlorlatce ul tins 'i Ine. tune ré'serve cotnsidérable desa iil-

îEt.rai dei .ltnînîn ds Ucele i-gaiise'iots lion, pas dj'unîe tîtî.'otî leurs fîlutlers sous les poentages d'élt'.
.~grietîlm'u. 11iP7. iîlogtue îl>îii amnéliorer lies produts le. Tiouit cela devrait être ralinasse.

.............- it lis miettre à l'abiri îles frtîsdes trop1 jugqtu'à la dernîière puelletée. Voilà noe
réeles lila.u.auxqueîeil Ils Stott ex iartie Iniporinte -u caîlital agricle.

L'iNDusTRIE au SUCRtE DERABLE ptosés Notre sucre atirait tout ~ 'laqluelle rcend les lus gros int(rêt8 A

DIANS i;IÂrDU VOICMN'î'T gagnter, et n0118l BOsbi. à oni Fait bleti l'utiliser. MaIs aussi.
__________________________________ orilet nég~ligent ces Soins lsttllspeti'-

sausiuis se plaigneînt <lue l'agvleul.
Loi epare es fIçiicilio -S, itaitre ne pale0 point !

Lui iiî1'c l fu ,Izîîlu ijINISllTUPîllNTS AGRtICOLES EN
d'îmîbe-'tmîcîuîssifil îles BO0N. 011 D11E :-VtliI e'ncore titi sujet

irCULTURE deFTAL ceAl '12'T-fi très; Itmportant. Il fat. avant le priai'
tittelîRFIABLlPR LIN tettips. examtiner 1e tout cri détail, enDeuini qul ues«ttées litsfilnut DUSTRIE LAITIERE filtre tnu Inventaire soigîté: faire ré-

de ' uîrre et île qiul*eil'('ialu le l'étaeatn etiltotceqideaddis Verîtotît utît forité une aissociatioîn lae usrttitu eqidmn
il-ans le but de lirîînîiuvîilr les iîîtôré't2 " Lun cultivateuîr ptropriétaire des cni-q réparation. Il fant é'galentent s'îtssn'-
it' leur Intutrie. 1iCt jativIer demitr. rosis de tIenle deuilatde îîîî'n ter d'avancce tloIts les Ii'uriuîuenls
ceîtte ,oeiété. a tiîn sît cintluitete :t..'i'veuille bien lîti inidiquter lin bois planîî dlont on nitra un t*solit lutîlspeti'
tilév atnnueill'. et le ostlipte. renîdu ii de cuture lotir sa fernti.' iii 1-1) :a,. Satîli'
>ê;UIas qAui otît attiré dleux jour,~ vols- pls lierre fî:înciîep ilîlîl 'iîulutt ex- LElS SE-MENCES DE CHOIX de
tienît jI>Luseurs rutsiiilteauits iîlts' 111011r eu nue til inîdustrie ilitiùre. i ratient tre achetées d'aivanîce est liun.
-anjts% qlue lions releroditi-t ici pijtr " jusqu'ài ce Jour l'uniquîe sYâttéitte île tlé stifils:înte. aux pluts bats prix glu
liutilité de nos ltctetirs. i <ltître sul'îi star cette terie al êu cie:a- iiîtrc-lit. De ieèine. pour tout ce q>ui

.'é.'i t glu Verilolît :î piîtt it ligie ça la meieuire' Inulie eb: eli jîr.îrie. Ci's. iuilîsîîetisule, de' mtanière àt ce gltu'
lui el:itlu'e aiux f(liict î uîsu sticru'
ii'r.ide danils le u'ltt dtiiiîîller. viar aile

iireitiefleî'tivi'. lu-i frpilties clucie u'-
sainis fabiricanits et iîrclîatisio inailiiiîiî
LéteS sont ten)tés d'introîduire 1IîS "et

:t rllçe. L.'.aîlblieatIOôn île £1't11 lo a eu
tîtureliieiiunt po)ur effe't ilastrîr t

sucre et au sirop d'(ôrailpe Ili la rnitînt
lit, haut îlegrû de piure'té, et eCil iitt
îitttîs, entîizlte î.osuîeede leur faire
acutérir une réputttot.n' avaiita

.'euî.e pour les îrodueti-sii. Quatit uii.u
fr:tdeunu,. ls ne sont lias cotete.t. aîtlihs

eii faveur de l'utilité de cette' lui.
L'industrie du sirop d'érabîle est assi'x

st:ttîle. niais. pocur obtenir un lirolîlit
vralittent îaupiîéeur. il faut olîst.rvei'

le-s conîditionis sulv.ultt.,
10-.AvoIr île liout; aliarellu d'ôv.albo'

ratlion.
',o -Olîstrrer Ilî plus strl'to propîreté

(i t coiiinimulevilueit à la fils.
'Jo-Olîérer graIidouutent. l'àu léri

li's' doit circtuler sons utte faible é'îoi.u
seur i lît) star lu fuond dle léaîr
ti'ur, pindatit qiu'lle' bons;lt î'ttvî'reuoul'
v.-lit ('"eii lui si, forait.' : enitre'tei'îr
tut feti vît pour que le trAvaIl ituarclit'
rapffleitfent.

4O-.%Ii sltOilettt île la sati euloti-
I,'lhî oun toi <'tl'utrî' l' vlr.ilt i(lîtt Iý-tr
i froid. onzet livres au gallonu. P'ourî obl>
îî'ilr ce résultit L'a lin del''aiîtot

a udû se! taire à la tealpéramttre dle 2191o
Pn- ar.. liais tîntes la dé,î-êer.

5e.-Le siroit doit ètre coulé dants titi
Ililte de fetutre.

Quant à la inanlère de Ilîlar"I le Sirop
avant de le mlettre cii b)ute Ilasit en
ranIur. nous constatons quîe l'ona v'in-
idol les délix rnétliôuiî's Suivatues

L.es uns retirent le sirop île l'évaptora'
leuir avanut que le " szie " ne se déMose;
ptillai iils le font encore bouillir à. part

'issu lotvi ' îc-vlde tittîtis 1 :ttitre *.le
re-ste de s,,a tî'î e ezt pusiine-.Ioise
la 111011 C'. e'u grints oe; l'utre ltmii

i-i...t~ éu etu piacage pournt étre betiiî3.' A
soisto lur l'aimé-e aplrès.

'*Il a title idizaine île vaches. 'Voutu sa
terre î'st fatiguélt, atiiauile (il l'avat
liait exploiter par uit ferier) et lie lui
rappiorte piriesque rieil. Il i-eut la re.
inclre sur titi lain îuled. et cultiver cu-l
t-ie de lui promduction du lait.

-Il votudraitt garder 15 vaiches des la

lureuitéère :anntée d uitié-iiorut ioii et uiug -
lItiuler ('e îuouîîmrî'l sI i.sIiiIîe.

*Il aclieterî lis enugrais cliliques né'
t-e:stires.

»Il demndie qnu 'i etille bIi tli
e'xpliueir "ltun bon systètme de culture'
àsuivre poeur' relîtettre sa terre cil Imoti

étatl, et renîmîl sois e-xploitation pay-
uittti.'

ltlClONSE-.NSotre corre-spondanit dle
$ýt'ihyaciiiitie a dix vachest- et t-lu ai*-
hueuts de bongie terre franchtc, nuts tais-

paîvrie huir ligie série île inu-its sinhs.
il ventt est faire ue culture prrofitabule,

et Il demîanîde notre avils. Ilseb'.
-%voir les mîoyens de faire les amné.ltor-a-

lths iiudispheuisahlet, pourvu alliei :es
ilerutiémies lui laissenit n bénéfice sut'
lisanit. Cette' qutestion ic <llénéfice est
ép1ineîuse. Elle dé-luura v-uiêèrt'uient île
laî iiroctioui éclaIrét et r'eustatite glue le
culivatneur pîropîriétaire sera illtsiîôsi à
donnter, et surtout dei 1'(écoiiotsile pilus ou
nutots parfaite iîîî'il salira y mîettre,

Ces qtuestions n'éta'nit lias de notre tes-
sert nous ne pouvons -garatir le succîTs
finl qtie coailltielcuiiln.

Nous supposonts dlonc que nlotre rulti-
tateur a toutes les qualités na6'eissarcs
aiu sutccès. et que les resources pécu-
ntalres ne luI feronit puas dé-faut notu

pîluts. L'aniélloratioa pirofitabile d'uni'
prorîirété plus ou tutoies épunisé-e est à ce

sous les; travesti se fassenît ent bonnie
s:îlsuî le miîeux et le plus éconuiîie
alient pîossible.

Combien de vaches garder - tr
c.îrrî'sqpoudid:t voudrait hpiaer. In'~t

îprewicére assiste. cluiîze 'Nacites :tn lionî
de dix, glue li terre norrisit jus-
qicîi. Nous n'y voyons iiu*uiie olîjer-

lion, tuais elle egt grave. Il ne faiut
garder de vielles qu'en :autantt qu'elles8
>eront :îloudnîinint nourries. Or. la
terre çultivée connue >u le' plissé, ne
devait pas,. ce nous semble, fouîrnir d'ex-
tellents phfturages, des pr:irmes de choiax.

es ni un ot une nourriture abondante et
de chioix. Ce serait donc uni' grave cr-
reut' que de songer IL augmnenter le
troupenau, mtOine d'une seule tète. atvanit

-lau Il sà*y ait des fourrages eu turutîlon'
dance et exposés à se perdlre. N'ou-'
bilonst pas cette règle. La moitié, pour
ne pas titre un plus grand nombre de
tultivateurs gardtent pîlus d'animîaux
in'!ls n'est peuvent nourrir parfaite-

taent. VJoilà ecore une grande .souree
dic perte3!

(A continuer)

CERCLE 'AGRICOLE DE SAMUT-
FAMILLE, 1. 0.

l'ItOGItAM POURt 189-

I ANlIAUX ILEPItODUOTEUtS:
-Li I)nlnnce de l'nnnée dernière et celle
tle la îîréqeîîe innée seront employées -à
Vl'iut 'lanignaur rceprodaucteurst eure-

gl.rsou il'inFçtruimenls .1rat<ulres.
I.SoUisclîP'riONs.-Chaque aget-

lire recevraî de la ;,raitte foutrraîgère plour
le pîlein itulifilît de Sa %Utlbcrlltut.

suUilIcl 1111 :-l'Our' titi airpient lie

dtiieiiviséet t-uts liatreiiec;A Il, C.

lS .sat i's e t;ri.elei Il. C, 400) livret'
t,iiit 1< iniit<tiali' î.-'timres île biois % ut % e

eli, ait h îrhuîtcîîîî, dût- la reprise die la

vcgî"t:îtiiit, Inn. livret île supierhosphateli
île chautx' *aietii' ilélaligé il 'Ou
eîtluite de terri' t.'e, sur la Iparcelle
C setulemen'it ;lat iîarclle l nie doit r'ien
vecît oit'. elle sert consistie téitiolii. L.e
ti-ic offTre. les iiix huluitut4 ptour e
colieurs$

1er pîrix.... .... ..... $7.0to
2ýu1 '* "........ 4-.0>

3-ite ".. ...... 250
'lî'ine "..... .. 15

'iotai..... $h5.00
oit doîi 1iîas>îr lat herse sur lie ptar

celles Bl et C aplrès J'appiicationtuiti

IV. EI'AIILES BtIE-N 'I'LN'UES.-Il eî.1
oîffert einqî pîris:

Iî'r pli... ....... .. .tUOt
. t ntc '....... . '100

3t'41le......... .......4.0o
... .".....'0

Total...............2.011

Ne seronît trliss ce11.ux (ui aurnt
le miieuîx déiiottré Ili l'effet (lui (.e4
tires de. bois ei'pIoyéi-s stues; ; :à lefftî'

îicle 'ad-lltiOiîiî li titi osîlit iti. il1
parcelle C.

Lesý c'oitctirrtsls lîiitîx ilevrouit fuilie
:ain secrétaire trésorier titi rapport mutii-
giîtalt : ho le terratin choisi, 2o le motdîe
îlu cuilture. 30 la récolte Obîtenute iii

chaue pariîcelle, 4o si le surplus cii lat
récolte obtlenule sur chatcunie des pa.r.
paurcelles Il et C renîcontre ttnrfaltetneut
et les déboursés et le lenîjîs donné, rl)

sî'ilsi ont dessella de c.ontinueir île se se'rvir
d'enigrails chimlîiques.

L.e cercle attachie beucoiup d'itnipor-
tance àa ce rîîlyort et se verrai danis lat
néêcessité, de priver 1iueux ciocurreat
de sntis prix s'il tnéglige de le faire.

Les aspirants compilétiteurs pour le
i ucours d'étalts bleui teniue« devront

ta'efforcer dI'auigmnter antisit qu'ils le
poitTont la proîtieUon dis fiîitîlir. foire

attenîloit aussti A l:î confection dlu tas;
du. fusillier. Les juges seront évèt'es
à c'et écîtrl.

Troute pîlainte r(égtlièrcuacnt fiîte
contre le rappiort dles juges sera îri&e
esi couisîératioii par utestaletrs les dIrec
leutrs et leur dlécision Serai finale.

1.'. X. LI'OUIINEAU, présidlent,
.305. fl. ltOIT.Y. See.-tré'sorier.

CERCLE AGRICOLE DE SAINT-
RAYMOND, POBTNEUP

âmciicration dos prairies.

ltAll'OitI DE MI. h"BitD
PIAIMONI>ON

H!onoirabîle Cotiîtiiissare de l'Azrkisl-
ture.

Québîec.
j3e sottlhècertlillC <pe les réponsesa

Fîulvantes ,aux questions du coneonre
stîtît corretesm

1 5 FFvitin,
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t le-sol sabluiieicx et légèremlent uar-

azticîîx, tîle douzsaine g'ratinées eu lirai.

,,O.-Iteual île buis .-t lien i de fer 41
<lents lixes.

'Jo-Les soils e reuéraient aucun

so-éihlyluepit mîlinits (le cendres

IL rueîîîeîîeit a trîlîlé. L'arpuent voisin

Z dolil enîvironi soixantte qîuinzei. bo)tica
<tg'e foin1 nifliocre, et l'tirlîeîît traité tir*3
île trois celît- hottes île foin assez bont.

FtEl>. PLAMONDON.
CertléI'. devanit giot al St.ltaYîîieiui ci'

ixièmie jour dle novemibre 18N1.

Juge du Plaix.

ltI'ORTt DEI M. RIEMI CAYER
J tilUGcertitie quc'les réponises

îîuîvnîltts sont correctes
10.-Sol sablonneux, 'dîne anmée en

qPlido fiers.

teilut.('et

agte; <iauilé uepielvétaiti

traité 300 bottes; de' tutu de' qulalitté
IEICAYEII.

CeXifi de.Ln mo àSt.ltayuioi ce
tiztrltite Jurdenovemlbre 1896.

l 1E*LL11ETIEIC, C. C. S.
por te istrict de Qiuébec.

RAPORTDESJU(;,ES Du CON
a COURIS

IlnrbeConiîntss.,alrte de lArel

Noussousigue, jgesdu cercle sgr-
colede t-Rynind ourl'année 1891,

i.vnns l'hionneur de faire rappuort.
Qu'eun Juillet nious avons visité, les

ibsirtesq des conceurrents pour le prix
alccordlé par votre département et pour
le pîrix accordé par le cercle de St-Itay-
lam&îui. Nous déclaronis glue bur le nom-
tire de quatorze concurrente, monsieur
Miéni Qa3'er avnit droit ait pretler prix

<'t îîîoîsileîr lk'rdlinadl'indna
tlî'nixlt)231e prIx.

I.es prix ont été accoudés sur notes
I.rises sur les lieux.

Ml. ltéîui Cayer avait une prairie dle
:erre salonneuse et légè-,reiment argt-
:vuse qu'il a traitée de la manière suà-
vilte, svoir .sur l'arpent hersé on a
applliqué îles cendres île bolis et du tlitre

m rison de sepît milletsu de cendres et
d ieux cenîts livres de iifttre à l'arpent.

L.e rendemlenît de l'arpent non traIté
'iprèe csttimatilon pourrait être du cent
bottes dle foin bon, et celui de l'arpent
ImaIi t îl300 bottes de fain de preniîte
iiiiallté.

* M. Ferdinand l'liondon . Le terrain
A 'tait statlonneuxr et itrlleux et a ('té

Itaité dle iluèlue nutulère que le premier.
L.a dlIfféreince a conisisté en ce que le

* foil n'était pas d'unîe qualité ît.s
boîne. Il est A1 remlarquer aussi 'lue

* le foin de l'arpent non traité était niédio-
* cru tandis que Celui île l'autre était boit;

le rendemnmt a été <tans la propuortioni
d1< centri- 3.

D'après% le rapuport de la grande tua.
I ecItC dles concurrolîtii. l'expérience aj dîlné caîtlN'e satisfaction tanmt pour le

;eliîlteuelit (Ille pour la qu:îllté (lu foin
g(êcolté sur tes piarties de p)rairiesd Lla
itesi avec pîlâtre ut cendres,. Nous avons

q.,îtic<ue lit îiu~ lne <lu renutleiieilt
al étà dii double. I.e cercle de St-ltaty-
iniffîl aynit atccordé ilusleurs pîrix lîfur
làî même chose. nous croyons <lue l'é-
mi est dilun ut lotis ceux <lui olît allié-
I.ovû leurs pirierls %le ha serte traval
lent à renouveler j'expé'rience le pio-.
lelîîiis lîroilauu.

Sur uquelques pîraitries, l'effet S'est
stainsi fait apîercevoir. I.es cultivateurs<
attribmuent lat chose à lat fattonu <ti Il
été trèsa défavorable *.le pîrintempls lier.
litr Li plule a muanqtué puour tit certain
ti'uilu aplrès (lue li. prairie ft ese

Nîîiis:avons illioniîeur d'étre. iilll
>ieur IL Coninimsire, vos obéissants

servilteur.
E. P. >LA.MONDON.
FRlANCIS CIlS MOISAN.

Juges C. Stltaymondu.

zCo DES CERCLES AGRICOLES

CERCLE AGRICOLE DE BIOUCHERt-
VIZLLE.-Il y a cu eni 189 des cOncours
do bIC.d'Inde cultive comme fournige
v'ert, de betteraves et de fourrages; verts.
MM. Azarie Rtobert a obtenul le ler pîlix
dans Chaceun de ces concours. citons
sinsi 11M. J.dIlle Desrocbers, Ferd.
Quintal, Nap. Ilaclîaîc et P. 'X. Benardl.

1Le- secrétaire Dr I. A. Denierst nous
aransuiet les reneinenieta suivants:
Lcs juges nomméCs pouir les concours
eonstaitent avec beaucoup de plaisir le
changement qui se fait dans la parVoisse
dec lonclicrville. où initIe on ln v.iîlivait.
lbtîr ainsi dire, que du foin. AuJour.
dt'lîi on s'ocupe d'industrie laitiè're.
Une fromagerie est on opératiorn, el les
piatrons en retirent du profit.

Vu la proximité de Montrégal, Pln-
-oers cultivateurs vend(mt le lait aux

laitiers de la ville, entrepriste qui parait
donner pleine et entière îaatisfaetlon.
et amène de grandes ansuéllotrations. En
effet. afin de produire dlu lait toute l'n'-
réCe. on s'est mis à cultiver sur une pli
g'rnnde dehelle le bté'il'Inde. te" bette.
raves, tes carottes et autres fourrages.

CERCLE AGRIICOLE DII SAINT-*
JUSTIN (àMssldnong). -(Extrait du
raplport du Dr J. C. Conlonîbe) :

Le cercle agricole a déjà produit d'ex-
cellents raultats A St.Justtn, l'('tat de
l'agricculture e6t, beaucoup aamélioré'. les
terres sent mIeux égouttées et Il s'est
fait, cette année, beaucoup de travili
avec La "pelle Al cheval" pour niveler
le terrain. Nous avons eu cet automne
no concours de labour auqulel 011t pris
port quinze concurrents avec au Inoilus
ceaI spectateurs ;-ce concours a été un
vrai sucès et lions eu espC'rels les niel.
lents résultats. Les labour$ se font ott
jourd'hui beaucoup plus profonds qu'au-
trefois et avec grantd bénéfice potir les
cultilvateurs. M1. P9. X. Guignon a la-
h.ouré, à onze potces île profondecur danls
un terrain argllo.9liliccnr et a obtenu
une récolte de poIs de trente aillants à
l'arpent, tandils qu'il n'a pu obtenir ne
récolte de vingt niinots à~ l'arpentt sur
te mêème terrain avec tîn labour de six
l'onces de profondeur. On a fait beau-
î-îîtp de déchauniage, Met autone A St-
Juî.tin, pour lat destructlou des înau.
valses herbes. Les troupeaux sont sasez
ben traités et les étables assez confor-
tables. A lieu p)r"t toits les cultivateurs
fauît aujourd'hui de la culture sarclée
et des foturrages verts. L'arborleullurc
frîaltière a aiîsal progresé dans SI.Jus-
tin ces années dernilères, et on y' comlpte'
imînsteurs lions petits vergers. On cont-
nience à s'occuper sC'rienqenlent de colo'
uînantlon et pîlusieuirs de nos bons cultiva-
leurs se proposent d'aller vIslitar le Té'

iiiscmmilgie.le v)rlnlewps îirocbahi,
pouîr y établir leurs enlfanits.

Notre cercle agricole compîîte 120o locli
trts, niotre jouirnal d'Agricullture est tr-"gb
bieli reçut ; on le lit, on le discute, osn

l'étudIe et ou lèchle d'enl suivre los con-
seIls aillant que tes cireolistatices poil-
%'.<'t le perumettre. Le bien opéCré par
nîotre cercle age'icolo jusqu'à ce jour
nouis fait csîif'rer beaîucouip pîour l'avenir.

G'CICLE AGIiCOLE DE SAINT'-
ANTONIN. ý'rônIistouat4t,. - Noue
sommîies convaincus que l'aicflulture
.'ait îles progrès depuiîs trots atis, c'est-
àt dire deuis qume ce cercle existe.

Les conférences <ti y sonît donnîées
font benucoup dle bleut et chiangenit la
vieille routine.

L'été dernuier' les cultivateursJ ont scilé
des legnîlies eoliîle essai et ils en ont
é'té satisfaits.

Je ii'efforte îîieliiiiîe de fairm claîn'
gerl' e vieuîx systèmue de culture.

Secr('uuire-Tréstarier.
IGNACE MA'ISSE,

CERCLE AGRIICOL.E DE SAINTI-~35f l (l.othillre).-Lýe cercle
agricole de cette puaroisse îîrogrease et
fait un bien réel fil la classe agricole.
J.aî seconde annuée du sou existentce le
cercle a vu pîresqlue tripler le nonibre
île ses luembres.

Les cultivateurs nmentrent lîn grand
zûie ù assister aux assembléies uit aux
conférensces. On s'aîîlique davaitag-
à avoir des aitnimaux de rave, Il y a de
l'énmulationî, c'est àt qui semora davali.
toge de bonnes grailnes fourragères. Oit
dliscute sur te renîdemîenît extraordinaire
Ces échantillons de grailles de la fermîle
expériîmenltale d'Ottawa et on se promlet
bieon dle senier la niême grainîe l'an pro-
ciîain. Sut dloute que st le Gouv'ene~
mient continule l'allocation anuelle au

cercle, celui-ci flira par révolutionner
entiéronient l'agricculture dans cctté

.1. .E.~'EtltE, ltre.,
Secrétaire.

'1'JOS. PAIE VIl,
Présldeut.

OEIICLE AIICOLE DE SAINT'
.IEAN DESCIIAILLONS, (Loîbinère>.
-Il est évident qu'il y a progrèsq eîî ugri
culture dans cette paroisse et ce îiro.
grès doit etre attribuù au travail que
font les membres du cercle pour cononu
lager leurs voisins A suivre leur exclu-
tue; Il est à regretter qu'un grandl noîîî-
bre de cultivateurs solert sourds encort
e. la voix du progrès; epérons cepen-
dtant que ne pouvanît sempOchber de v'oit
l' succès de leurs voisins, Ils finiront îiar
comprendre que c'est ue bonne chost
de s'instruire.

Nous avons dans ta paroisse deux fro-
mîagerles, une tenule par monsieur
Arthîur Parts et l'autre par minsieur
Victor Chandonet ; deux beurreries.
l'ue icr monsieur JToseph Haniel et
l'autre par monsieur Fslouarul B3ai'ité.

Dans le village, nous avons tino fr0'
miagerie et une beurrerie tenues par le
illème mntaseur .Toscpli Dubue.

P. 0. DItOLE'l'. Ptze..
prayldc'i)t.

TIIOS. lAIIAIE,
Secrétaire.

CEIICLE AGRIICOLE DE. SAINT-
IEIAD,(Dorclîester). -L'Agricut.

turc- fait assez de progrèüs; let. gens font
nu1 îu mieux tout ce quî'ils doivent
faire. L.a culture des Il'goîes coîîîplè.

te'nent Ignti'(- avanît la forumation des
eercles agrIvolce se déevelopp>e îîîî pîeu
tous les ans.

Le Suiituaiix. <luauît l'hiver, sonit
mieuix tenus, miîeuxtolîé.

L a plaie quii vii ronlger pîtîslî'urs ii
IIVateni'S celle oîIîéte est l'IliVernoîîîent
dIl be.îuCOUp) trop dle cevaux. Qui-'ltîîues'
îîîs vont dépîens'er del ving-eluti it~ irento
lîlîistresà pour garder nu cheval (lent is.
nî'onît aucîunement betmnhîî et qu'ils ieI
poeurront pis venîdre nit printempîs (juinî.
ze1 piastres. Conîigle on te volt, C'est une
pite totale. Espéîronîs qiue l'exii'iic
leur ouvrira le" yeux.

A1iAAEDENIERS.
P>résident.

CEiIC.LE AGRItCOLEl DE- SAINT.
AP'OLLINAIRtE, (l.otblillLru).-Pleidauit
i1aince (uUi vientI de s'écouler le cere.le
a conîtribué beaucoup à i'auîéiiora '0o1
dle la lave des pîores, à l'extension de lit
culture des légumes et (les fourrageki
verts et au chioix des grailles de beulvn-
(e. Nous pouvonîs dire aussi que les
ensîntenctiiients de &-raie de agit1 et
(de trèlie vont toujours cil augmentant.

Sans faire un grand bruit notre cer.
etc produit un bieu réel.

JOSEM" BIOUCHIERI
Président.

C. i. PAUEitre.
Secrétaire.

CERCLE AGRtICOLE DO SAINT.
MAXIME (DorcesteLr).-Notre cercle
S.'eIitant qlue depuis nu n, Il nous (.st
i.np1ossib)lededlre qu'il a t, uile cause
('-- progrèsi dans l'agriculture de, notre
pa:roisse. Touteois, nous avons 11i,
etinslater que les gelis S'y int6rýseaient
beaucoup et que p:Lrticuièreier le
.1011uai d'treutr t.'tit lu avec beau.
(C1up d'iîtC.rt, par la plupal-t des5 iiii!ii.
tirs.

Les muembres du cercle ont été tlés
q'itisfaits titi travait des surcleusles et
'touts p)ensons que cela pîourra en dôter.
11r.inor plusieurs à entreprendre des ce-
a'ils île eultures sorcles.

t'IEIiE de IIÂCOUWR.
Prjideet.

SAUJL TALBoT.
Secrétalreý-*£rUorler.

QUELQUE.S CONSEILS SUR LES
SOINS A DONNEZ AUX

JEUNES ENFANTS

(Extrait du Manuel d'économie joies-
tique de MI. De 31ontiguy.)

"DentItion."--Qitandl( le temps (le la
dentition est aivé, l'enfant souffre plus;
til moins ; ce ni.llsisc se tzsudulî surtout
Piar une diairrhîée qu'il nle faut pas ar-
méter quand elle n'est pas trop aibon.
dtonte. Il faut lui faire respitrer l'air
lîur, puis éviter les refroidîsý,selitents et
lut donner tIne nourritur2 peu abon.
<tante, nmais suIbtanltiele 011 doit le
distraire et È'xer son attentio'n sur quel.
<lue Chose qu'on lPent lui accorder sans
Inconvénient.

L'enf.'nît s 2 Soulage en xnoîlant un
g>bjet qui a une certaine CoLîsîstance
Miaule du caoutch'ouc. Si la dent re.
tardii"t trop à Poindre Il faut avoir re-
Couns n luédecin pour taire une lc.
8loit àt la gencive.

*Irnmiers pns."1-Lorsque l'enfant &l
Il force de qe tenir quelque peu jaur ses
Jambes, Il faut lui en faire essyer ru.
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sage en le soutenant. Petit à petit, il
acquerra des forces ; on le mettra de-
bout près d'une chaise sur laquelle il
s'appuiera avec ses mains ; il en fera le
tour et marchera bientôt seul. Ne
faites pas de cris quand il tombera, car
il ne se fait pas mal et il serait énervé
de vos cris. Si toutefois il se frappait
la tête fortement, il faudrait lui mettre
les pieds dans l'eau chaude pourvu que
ce ne soit pas trop près de son repas.

" Propreté de la téte."-Aussitôt qu'on
le peut, on découvre la tête de l'enfant
qu'on tient toujours propre, malgré le
préjugé qui existe de lui conserver un
chapeau qui n'est rien autre chose que
de la crasse accumulée. Si toutefois
de telles croûtes se formaient, on les
enleveralt en les graissant avec un peu de
saindoux ou de beurre.

" Sommeil du jour."-On doit en très
bas âge faire prendre à l'enfant l'habi-
tude de dormir dans le jour; ce som-
r réparateur ne nuit pas au sommeil

de la nuit.
" Habitudes à combattre."-Quoique

quelques habitudes chez les enfants les
amusent, il faut pourtant les combattre :
(elle de sucer son pouce, un suçon.
Cette succion fatigue l'enfant et l'é-
nerve par l'accès de salivation qu'elle
provoque.

A cet fige, il faut se défier de déve-
lopper ou favoriser toute espèce de man-
vaises habitudes, car c'est alors qu'il
faut étouffer les mauvais instincts en
sève.

RECETTES DE CUISINE

LA REINE DES PUDDINGS

1 chopine de mie de pain, 1 pinte de
lait bouilli, 1 tasse de sucre et les jau-
nes de 4 oeufs. Battez les jaunes et le
sucre ensemble, mélangez le lait et la
mie de pain, et faites dorer légèrement
au fourneau. Quand le pudding est
fait, étendez de la gelée ou des confi-
tures aux petits fruits dessus, puis
battez les 4 blancs d'oeufs en neige
ferme avec 4 grandes cuillerées de
ruere blanc, et couvrez-en le tout. Re-
mettez au fourneau et laissez dorer légè-
reniet.

POMMES DE TERRE FRITES

Coupez des pommes de terre on bâtons,
mettez-les sur un linge pour les sécher.
Jetez-les ensuite dans du saindoux
bouillant et remuez de temps à autre,
jusqu'à ce qu'elles aient une belle cou-
leur et soient croquantes. Retirez et
saupoudrez du sel dn.

CREPES DE SARRASIN

Mettez dans une terrine une bonne
demi-livre de farine de sarrasin, faites

un trou au milieu, mettez-y deux pin-
cées de sel fin, une cuillerée d'eau-de-vie

(brandy), quatre oeufs frais, deux cuil-

lerées d'huile d'olive, tournez avec une

cuillère de bois et versez ensuite peu à
peu, en continuant à tourner, du lait

('aillé non écrémé, jusqu'à ce que vous
ayez formé une bouillie claire sans gru-
nieaux. Formez-en des crêpes en procé-
dant comme pour les crêpes ordinaires.

désosser proprement, et à les faire cuire EXTINCTION DES INCENDIES
à demi, avec un feu très loux, dans la PAR LE PETROLE AU MOYEN DU
propre graisse de la bête. On les empile LAIT-Une servante ayant réussi à
ensuite dans des pots de grès, on verse étouffer dés le début avec le lait, un lu-
dessus la graisse chaude de manière à cendie occasionné par le pétrole, plu-
les couvrir, et, quand cette graisse est sieurs pompiers volontaires de Vienne
igée, on y ajoute une petite couche de s sont livrés à des expériences dans le

saindoux de porc pour fermer tout accès but de se rendre compte de l'effcacité
à l'air et achever de remplir le vase. (7c ce produit à ce point de vue. Ces
IL suffit alors de clore hermétiquement expériences ont donné des résultats très
les pots avec du parchemin et de les satisfaisants. Il ressort de leur rapport
placer dans un lieu sec, pour conserver que le lait constitue un meilleur extinc-
leur contenu d'une année à l'autre. tour que l'eau dans les Incendies peu imL

"Journal de l'Agriculture." portants dus au pétrole, particulière-
______________ment dans les espaces limités.

POUR RENDR FARINEUSES LES "COSMOS."
POMMES DE TERRE.-Dans les famil-
les où ce précieux tubercule est souvent
consommé sous la forme la plus écono-
mique-oen " Robe de Chambre "-rien
de plus déplorable que de le trouver
amolli, aqueux, ce qui nuit, à la fois, à
son bon goût et à son apparence appé-
tissante.

Les ménagères ont à leur disposition
un moyen facile de prévenir cet incon-
vénient. Il leur suffit, pour cela,

LA FEMME INVENTEUR

Depuis bien longtemps la femme a donné
(les preuves incontestables de son gnie
inventif, mals ce n'est que depuis peu
qu'elle protège ses découvertes par des
Brevets d'Invention. Afin d'encourager
nos lectrices à devenir Inventeur, nous
citons plus bas les noms de quelques

î1

J'aperçois sur le mur devant moi, et je salue le Christ sur sa croix.
Il est ici devant notre prétoire, là ol vous citez le criminel à votre barre...

d'avoir soin de ne mettre leurs pommes
de terre dans l'eau où elles se propo-
sent de les faire cuire que lorsque cette
cau est en pleine ébullition. Cuites ainsi,
les pommes de terre, même de qualité
défectueuse, deviennent farineuses,
fermes et sont sensiblement améliorées.

"Gazette des Campagnes."

RECETTES DIVERSES

CIMENT DES BIJOUTIERS

Alcool... ... ... ... ... ... 12 onces
Colle de poisson... .... ....

G mme amoni-tu

CONSERVATION DES VOLAILLES. Résine mastic...
-Un procédé, qui est très en honneur Alcool. ... ....... 4
dans le midi de la France, permet de On fait dissoudre la colle de
conserver d'une saison à l'autre et même dans l'alcool, on y ajoute la gomme
pendant toute l'année, les volailles tuées ammoniaque, puis la résine mastic
nu'on ne peut consommer au moment dissoute dans l'alcool.
où elles sont bonnes à manger. Il s'ap- Pour s'en servir, on le ramollit au
plique principalement aux oies, aux din- tai-marie. On S'en sert aussi pour
des et aux canards et consiste à enlever coller la porcelaine.
les membres que l'on vent garder, à les l COSMOS."

femmes qui ont récemment obtenu des
brevets pour des inventions très utiles
et très ingénieuses : Nous tenons ces
renseignements de Messieurs Marion &
Marion, Experts en Brevets, No 185 rue
St-Jacques, Montréal.

Ella Goodwin, Chicago, Ills. Appa-
tell pour raccommoder.

Pauline B. Hercht, Elizabeth, N. l.,
Costume de biyele.

Clarissa E. Doekhan, Staten Island,
N. Y., Costume de bicycle.

Adelaide J. O'Neil, Sain Fraucisco,
Cal., Porte-Bouquet.

Addie M. Brock, Plainfield, N. J.,
Machine pour plaquer.

Elizabeth A. Sanders, James' Store.
Va., Bouteille qui une fois vidée ne peut
se remplir une seconde fois.

Mary Hammer, Milwaukee, Wis..
Arpareil pour bains chauds.

Ursula S. Dahleruip. Copenhagen,
Danemark, Matelas en lainîe.

Edith E. and T. D. Boyer, Dayton,
Ohlo., Appareil très ingénieux pour en-
Telopper les paquets.

DIEU JUGERA LES JUGES

ARRIERE, LES ECOLES SANS
DIEU !

Tout bléme, avec des yeux cerclés de
rouge, un regard flottant de fauve sour-
uois, la bouche fendue d'un sourire va-
gue et niais, Emile Gaudot est assis au
banc des prévenus, dans la salle de la
cour d'assises d'un chef-lieu de départe-
ment, non loin de Paris.

Au-dessus des juges, dominant la salle,
un grand Christ étend ses bras : vision
sereine dans ce prétoire dont l'atinos-
phère est faite des miasmes du vice et
'lu crime.

Les juges sont à leurs sièges ; à leurs
places les jurés. Après les questions
d'usage, le président continue : "Gaudot,
vous avez assommé Rosine Ménié pour
lu! voler quarante sous ; vous espé-
riez trouver chez elle une plus forte
somme ; sans cela vous n'auriez pas
commis votre crime.

" Gaudot ".-J'sais pas, M'sieu.
",Le Président ".-Comment, vous ne

savez pas i...
"Gaudot".-Ma foi, non ... qu'est-ce

que ça pourrait faire, une vieille carcas-
se de plus ou de moins ? Moi, je travaille
à n'importe quel prix.

" Le Président ".-Votre cynisme ré-
volterait des cannibales. Quand on son-
go que vous n'avez que dix-sept ans,
Gaudot, et que vous avez déjà, un for-
midable dossier, on se demande à quelle
école d'infamIi vous avez appris tous
les secrets du mal.

"Gaudot. "-Ca pousse tout seul, M. le
l'résident i

"Le Président. "-Vous reconnaissez
exacts tous les détails énumérés dans
l'acte d'accusation ?

"Gaudot. "-J'avouerai tout ce qu'on
voudra : je m'en fiche comnme un pois-
son d'une pomme.

"Le Président. "-MM. les jurés appré-
cieront votre attitude. Je donne la
parole à votre défenseur.

"Me Saint-Appert, défenseur de Gau-
dot. "-"Messieurs, ia tâche est bien
slinple, car l'accusé a tout avoué. Je
n'ai pas à le défendre, puisque je ne
rois pour lui aucune issue à la misèri-
corde. Aussi je serai bref.

"Mais, si la justice lui demande comp-
te de son crime, vous me permettrez de
demander compte, à mon tour, à la jus-
ice, de son arrêt.

"Quel sera-t-il ? Je l'ignore. Mais,
quel qu'il soit, il y a ici quelqu'un plus
coupable que le coupable lui-même. Ce
coupable, je vous le dénonce, ou plutôt,
ces coupables, je les accuse : c'est vous,
Vlessieurs, qui m'écoutez ; vous qui re-
présentez la société, cette société for-
c6e de punir les fautes que son ineurie
et sa corruption n'ont pas su prévenir.
(Mouvements dans l'auditoire).

"J'aperçois sur le mur devant moi, et
je salue le Christ sur sa croix. Il est
ici devant notre prétoire, là où vous
citez le criminel à votre barre. Pourquoi
n'est-il pas dans l'école, là où vous appe-
lez l'enfant pour l'instruire ? Pourquoi
chàtiez-vous sous le regard de Dieu,
jquand vous formez des âmes en dehors
de lui ? Et pourquoi faut-il que Gaudot
ne rencontre le Dieu du Golgotha pour
la première fois qu'ici ? Pourquoi ne
l'a-t-il pas rencontré devant les bancs
(ie son école ? il aurait sans doute évité
le banc d'infamie où il est aujourd'hui.

" Qui lui a dit qu'il y avait un Dieu,
une justice future ? Qui lui a parlé de
son âme, du respect de son prochain, de
l'amour de ses frères ? Quand lui a-t-
on appris la loi de Dieu : "Tu ne tue-
ras point. "

"On a laissé cette âme à ses mauvais
instincts ; cet enfant a vécu comeme un
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Notes spéciales.li

la Consomption ouff.
lUn visezl médecin retiré, cantreçu duen ahouton.

entre da .nes Orientales la Cumuls d'en srmède
ttuptse et tritat roue la geérison rapide et sarie
bssis de la tCosomption. ta Breonchite, te Catarrhe.
1<Asthsie et tout*@ lte Affectione de@ P'uosâsl eut de
à Goress, etir~ért radicalement la Déltilé

aurscet sites ' Maladie Nerveusses. P.è.
mute épronvéri ses remarquables efcRutatnnifs dins
dés millisen d: cas, trnouve que s'est "0c devoir de le

talseconnatr au, maiadeu. l'oncaépsrle, dé.tr le
coalsgsr"Isc conifeences de tlhosiute j'enverras
grate sa cem& qui le dèsltl,t sîecrel. en Aile.

,e. Veentals ou Anglais ve tutectis toet
là Pré" see t'viyr Ilevejea pas la j'ee..

Mas t oe drsse.v bMuaiiune, cejosrssel.
W. A. sors%, "o paser#- sftwk Rothutr, N. .
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LE PLUS PUR ET LE MEILLEUR

P~OUR L'USAG1X
DE Là MlIhSOfl

POUR 111I LE BZUIRRE

P~OURt FAIRE LX YROI11RR
Composé de oristaux naturels-uni-

formo--et se dissout promptement.

WINDSORS. ON.

imnportctlon de Oral..r, poue' ce@rce.
Agricole.

Graine de Mii, Lentilles, @e.. etc..
Graine do Trèfle. Blé-d'Inde à Sucs.

Blé. Orge, l'cos etc., etc.

J. B. Renaud & Cie,
Ille et t10 rue St-Paul, Québer-

JL1

at.etennit de pt e

muère, clase a meilleur mar
"e.r Cutrellen li.

sh.e unas aî, s
dl~a 5.SahlCte, ll .. 1 i. u -ay I

&penrose quelque* VEAUX XALES11, de eoa
prouvenanît de fortes lalire, et engendrée paru nl
Dam' 1 u;e. et un taureau d'un en-u msellis es.

M4i.-ngnr pse - Alléas Gordonr tIt21 Aleait a
lut de itndoa eliiennzét, d'on troupeau choisi. prix
c...ettie%

W. Y. là J. A. Stephsieee. lirookhtll rus.
Caruc t'roisteg Staton. 0>. T1. I. Ttout River, P. Q.

4.14 12

L.a Salepnrclla t'Ayer ent juastement ce
qut'il veous fotît commao iîîéilecina tic pt
temps. Supérieure à toute autrel.

Gw:in nos lecteurs Jiltent lci t'i t/t
flou colenglt's e'tîntionces$, Msseiîrs Vain

Ewîg& Lie, ont compiete letur nuveau ca.
tliogite ststlde graisses. "clatis '28 antiés
qtu'ils sont dsit Il) commettrce, leurs affairai
soint alleen tîtjolîra on augnmentant et ces
meoslL'lrs nolt'ý ont avoue, avec un ergueil
tini't pa.rdonabiîle, qu'ils eut out l'en lsser
tlit p ,trorîngo lts glan atlle<1 jatmtais ;ce ..t.

plit dû sieits t'en toiotîmis lias-à la, qunîté
tulu'n ri-coiil'e -Jq lotir ittcîtiî

Les acitottrs lis blsseuîrs Etiing li Sons
ieltvu'lit tmettre toute leur contfiance dlans las
ctrains qui leur sont cxedîé,.5, par~ce
qiî'allcs ont été iuie5&p l'el-rt<'.oà & lavance-.
ou s'il en est Aultreent, le lut it est hotoiA.
teitent expiosé <lait le'ur cataslogue,< avec des
avis Ipeck'uz, les conlcerntant. Le brut de
c*'tte comtpagne étan<t (le faira de leur cala.
leguu annutl< un élîltonié pratique conden'rsés
des differontes lignes, profitable à l'amateur
lu imême qu'au culivateur.

'lous les Intéressés doorittt s'-empresser
d'entvoyer leur adresse à bMetssIurs Bwîng il

Cia qut leur en enverront une copia par la
malle, gratta.

Lao t'ectortl.ertse ii'.Xyer est, san a rl.
teote, la tiîc'ilieuro de olttes les pîréparationsî
pour len iictiotié pulmonaires.

liti (;. il. Griîrtnlt Nrlg. Co., Fabricants dle
i'vtoa'tir Chtamp~ions peur Sirop,' <VEra.

le, sc., et r1ti sont touijoturs les liremii'r à
introîlitirt do's ni.'tiiocs améliorées tltfl

COn[tofl <lui Sucr, tl'ttrable, pont agenitt
pour la vente lie l.a Itale lts:erd en forblane

iloitiie, pour sývo.
( ,.s halle sSoit iotlrvuOO dl'une traîpp

îîatiittno quii t'nlluclio i air d'atteindira et de
Sqcler les l<is dlu 'oriîro, <be serte quio l4

iètr'ý coulerta ltnt que lit circuilaioni su fera.
lis rîît'ttqti" k demtatnde est btonnel
Str l'uni [*.v.ilortteurs, et anticipient une

ionisa paibun tic Sucre.

Dalwes & Cie, Lachine, Qui.
F.LRYEUE Du

Chevautx pur sang,
Bétal Ayrehlt'. et .ICIIie7,

CeehouitBflrkmbf reese ek tbr.

pour fire poldre
Leu POUMLS
D)uCOseslsr des os verts

esuruitue Menue peou te
'resduction dos mure.
A.b.t« un.

OuoEAssm D'OS

11111,e a. 1e11s rue les

N. F, BEDARD
Marchand de Freinage à Commission

Et eégociant dé
Tsmntltues pur Premageas et zeurmk&s

seul @ciel on canada pour la vente de
1,& ctéhébr etcl.re Rarte. Svrn à lusage dea
t'nus Nur-esu àoule à Prusecce Joanas, pour pOss-
ouchée. Veuillent Extrait de tros.ure et celoqes
a promege, 1 D'OI.La l'ePndre Passeav&uaa

r tecaeve W&ei, 1. Densste Freinage. le
t)lsendss mon Catalogue tlasué et mi, Liai. d,

prix vaet d'acheter adture
N. P. BEDA1ID,

30, 33 et 34 rue des Enofanta Trouvés, Menria
]e 3ar. de ?uaS. il. Téi. Ba 3410L

(>TRIO BUSINESS C(>LLEUI
Maintenant dan sec, 2. an, sontinue d'ciuerc
haste réputation de Coanr emeltepu

P<our Catalogue, adresser:-

Rabiltulocn & Johnson, iF.0ý.
Belleville, Ont.

55.5. aurase Ayebire. euegiofl liai
t11%. Strenemroi euI.'p Dure Tl?58515
Aussi quelques trio$ de imere« aisire 04 à
se%* WysAdeutea a Ott»f. animaux de

aemèe iue adeupria etennb
.H.MUME C684 IftS

4
Suifl14

P. 40 P. 0. Bette 719, XO$em "ý

Noutouis ']Leicester.'
né.. 1896 ai Vert

s.-cis. 'rz.$ ,
moQutons ont eté

cascas. cette
saee est itoflhru
tant pour s.
poiur a lilei

et l qnlit6de calles.. Carbone *Yorobtre*
je..e. cocehun. du pTrntemps à Vendre. l'riz 5
chaque à lis de 4 ofasn.& T.U. iesremdent decochons lmt,,Qs aciustraux îet. otsu

inCisa- tire,,§t RéiO.1ogle de t. siociéteéflsl
de. cissite dsin .C divtrte Québec. N'elsiltr.
Wî>ttutslth Rock blanise et treas
bir.isics',s. RNu18 à ts.. 81.00 pours 13. Pie.

1.8a eoh'erne e.letfc.to, iOarhalisg. et la
taitist aux chars ou aux bateaux tri.

ODs'RI ltE.WDr.T,
aO.l Valleyteld, 11.Q.

Propriétaires de Chevaux 1
ESSAYEZ L2~

Caustiquo
DE

GO MBAU LT
mEsnde Ss.msasise

qui t 4t6 Jou s mveirys. l<.oplar tous tev linS
msee dto.. Lutâtss. Fei& dl.psal,. toutes tuc.es us
taonesur tes cheleun ut t' es otiaun. Rempluce tou%
entescauctlqul. Noe lai5e et ec.sut et tecas.

la iiutelié.en 'du. par tes tpharmaci lca unss.t44l
par l'exess, auer lirectts, pour cost usage, (fassea.

Ira . 'CF. WILL ANS. Tornto. Ont

TERRI A VENDRE
Boe terre aveu bâtisse., près de l'pallie de St-Mot,,,4

a rules do ta Station du chemin de ser Interc4luetai
us pêse du famuille t1-t (uuiien'uet y établir sc M.

fast& autour do tut. Cenes ds rlustu cCoust.
titn aetise Bludeessr au av. F. P. C'luoullnard,

de I,5.ta<ts

Il n'y a pas d'argent Il faire en cultivant
d'après ie vieux sytème. Uns des pointe les
pius importante de la nouvelle méthede de
cultiver et de hacher la nourriture et la
litière dors animaux. Noue avons la meilleure
maehine du monda peur fairsi cet ouvrage.

Voyez notre agent local ou écriveznous
directement.

M. Moody & Sons,
TuNEERONNE:, QUI@.

Wme Wylie, Hfowick.
ses mS ue MSeay. UMsaas4al.

1ELE uS si AYR11EIB1 u MUrE NARffl
Quequ 1-ue caoaSle éet et adauue

1864. RILLIIURST FARI, 18#9.
lisutta.suinstauru et AboereAgs Moissea

BLEBTPâARIS ]P. q

ce Lt 111 WOOD. Prestains ont,

hteetu dle dlffotstjs es.

bftbL§ à vendre, a tri és, Vietal
muégard ala qualité. Ecrte,

nous ponr pstx et tntorucm.

Virait de pee*15s.-IuatSdme *au*@

L'ALMANACII de3 CERCLFS AGR1ICOLS
De teu Provinees QiUee p,ute9 a.

pubtié sous les splcesds lUpa"tfmtnt du Pt'pv.

guerene d pls nr itOsét pour tantes les clase

En vente chen. <uns les lbheairs et tes pz=eta
muoh<sniNs as pria do cinq *entissu tenmptiea 8"

en es.fuc uel tcs uR OLU
ETFK.S.N sur~it u auaVue

amctre assaisonnait veea-

~ giîr.1 J3'enregité~... -.. \mainenan les, ordise
pur lu. portées du pie'

Haml. 11.loyd,
iv-Lt, V'. Qua.

ROBES DR UFE--.a

Ont remporté les plus haiutes
récompensies à lExposltion
Universe'lle.

stx Attie"fe d'ezjfrteuee en OLaaiada.

Nousc garantissons ehuacuse de elle sabls 5f, 6
t'èpse-sr du seon. de tsau etdes tote; Itase aise
dénudes commeu e robe de Pois. Elleascéchant W»e
vit. ete durcsent jamais staura sont assi tse"
qus le catr et beauup ptus durahle% et PluneChiedc
qu'aucuue roho de fourrure à ton msucché. La rube
set fatte su trots partite: ta fourrure, ta deubler.e

d'Astraa et l'ent-eduhluse, su uchuto. Tount..
ces parties sont sanst aucuns couture. La vente qui
augeionté tous te$ jours, est la meilleur, preune de
leur pouluarité.

il'sre oant la popularité et la vtute grude
de s Ilte, ont entreprts dses le.stoe. Nons xlse.

tise ýns te pubrlie qu'&Uune d'ell n'est Véitable et
ellees. porte cette mareque de cuumerce.

Vendues pss tous tes marchads. Alsnufantnrdee pau
Newlaiids k. Co.. Gait, 'Omlt.

r» i. 1l:?ItFr 4 cul Meoiscrl, ente pout 4

prevince de Quie.

CUL'iIVATEURS

1



Le erieramot en fait d'i n.dustrie Laîtière.Prïvéo
Equipeinent complot. Turbine à~ vapeur

V&aaitu:- 700 livres. itur heure.

PoIL'ocrÔmouto et Chaudiéro à vapeur cJimpiots.
Achetez 'rdes-mo.

AW-.Alexandra
AMÉLIORÉEE, 189)7.

ïéi 
GJIANDIXIM AvÀoîî GRANSo>'î' A ltI0uîat 

cIT r i l For0îe.-CI ,îî rci.SPrix: 80à 410. prix 800 à 150Capaciro 2 Equpoitde 175 à 660 lb.
4ultEstimues fuospu qpe ntdeBeurreries.
Quei<uetc Rermmoe« do euneroîi de dtfferetoqsutnrct.o. re lidnte.

I. .. 4 ~ ~Bon marh.-En parfait ordro.-A vapour on à braa.
Depuis $25.00 jusqu'à $250.00.

,' La Compagnie de Matériel de Laiterie
J. de« IL..~

DUIRPiR PiIlNt'EPAL aonr a 1%r. IIyeer
ammu si QUebee0 1

#.ml
* . / ~ .. Des nouvelles lJtes de prix et cirului.-os paraîtront

on) jgrrvf r

PRESSE A FOIN EN ACIER. Fermiers, Ja1rdiniers & Fleuristes
Cei s uegrsîr ne Vous devriez vous servir

. Nouvelle~ Presse a F'oin DES FERTILISANTS DE LA MICHOL OHEMICAL COMPANY.
& $ ~ quand elle fonîctionnec dan& 

n e %3 ::1116
grane, o terainest luse 

te . .".sesooo r pl sgrange. Les ti'.t . taisant 
Plu . . tri ýo. -f~~e.

tout le tour au lieu de un demi..c 
"I.O~Ofi tga. ot~

."q tu. I$ftgetbeaucoun 
Il. ril rerrfo.nî r" d et.-Ines 0 udo at

dis on ses moins. Voyez notre agentlocal. 
2l e î.nî i.g

- . .5oiI i.r dhop. devrai.utiMKATTHREW MO)ODIV & SONS, 
1000 Feraîlier. vous diront

Bureau ài %Iontrêni- Bureau principal et mnufacture. 
q<i! cela praye 100 our 1011 de

Io. 12 & 14 flUE Le ItOYBR.t TISRREI30N..Qué. 
fIre usage de ce éi iu$L'ACIER RAZO)R TREMPE SECRECTE li.JAIEMitérl. LTMR LEAE ubcSCUIF A DEUIX MAINS. 

».J AEE, aut~l ATIE EAE ubo
r ren,.iliff .1eee publ!o ..oe es. LATKNR et DEN, Sherbrook.

lob vi. ql u r uit osee . vérté fl0S àFi edrc ve o en acier et Levier reversible
re-CC .ccirétiero n'seonu. que dé mus AMÊLIORÉE POUR CETTE SAISON

nirr co.v,.rcrci,, oor.vn dosoUtOnements patenté.

dle R ouleau P leur Patent éIle-, yu.r-rc u. i .o*e . q.00e. «u.0 oe 00 ioiCPo rédin. lo c a ls àooaz Ex e i Patentésie
-" - orno~~~g~ oré nou .,, n.. .;.dl pv ,U les laiss r i0O ea l 05 -ut ioioefeuuach itré taai prdeso ea. 

CramponsDde Côté Ptetéspl.. ~01 u. eqaiépré a életudý l é u OU: ieftg nt ir a li e dit
yre milice d oocr1 t'd ic q6.1est Jor _____ poi.'r-i 

si.p ii oi r etu eë , td

SOoO 
mi0000 dejor nou 1,4r. 

duli 

O.eooooo tou 

Ctl d'asi
éctot au. euh.4a b...oa oe 

VoEe GREGORYdý1 
11, or DORE &,e qILS derire QVentae¶alna?,HURLY1 

& DIETRICH Gaiu Oario. _______________________________en.. 
______- - *o Eio uîv010.cu ioo.crie t rt. r th aLQQ asVAtd &ioe

Isaleîgh Grange Farmn Une dogo draes PAt e enJo Ciu.co riesabe s d 4 t ne leçtoon dé .. cciu.e p. une boue à the.T i . . plcg eyturs qu'i lé S I 0larcet Je.-' NoS8, eC Pptzio combien ,o.4 Pouooohh~t~.u iSJee Tm ocPto dqcnavcgou'il r < <%lCo d-oucrage qund vo0 us O vtruO ý. au ail, 1, nodêlo
deh c e n len cr lcoindco à çqeiuc noe - il" ot o ,. tu lCieorcmlé loe
de. ereimo. 0 e e uc- e c dot Cueovnt, cr.o> omilloUu t,ès Imorlotate Noue Ir. expiqonsr en mimedaoprat ru drtn.i roe.. '.r se '.Oe c , meO.p. que 2 aute ai,0 des té I'latet Jr." aux Corroiers et edoure ~ cviigol u eerd.10rbq i etgrit e.motioer leourob0  ao 7éptoi obie ~omu lc rn57b. ori c, or u a u o rco 6 V.tI.daenteler o b

* T.D. pIOcAil 9. , J,.~OyS ~L. ALLEN & CO, 1107 art St., PhladelphitDoséil, 8111 li.012_________1)_______


